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Marcel Rufo, un pédopsychiatre à votre écoute ! 
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4 • Préface 
Préface 
Questionner pour mieux comprendre 
ulgariser est-il vulgaireē? Assurément nonē! Suivons plutôt les conseils éclairés d’Albert 
Camusē: «ēParler le langage de tous pour être compris du plus grand nombreē». C’est 
V 
aussi le précepte du fondateur de la philosophie, Socrate, de répondre aux questions 
aﬁn que le sujet qui les pose trouve en lui la réponse à ses interrogations. 
Une révolution majeure a eu lieuē: les parents cherchent aujourd’hui à comprendre plu - 
tôt qu’à éduquer . Les preuves en sont multiples, notamment l’augmentation spectaculaire 
des demandes de consultations en pédopsychiatrie (+ 7 % en 2011). D’ailleurs ce terme de 
«ēpédopsychiatrieē» est-il toujours bien adaptéē? Cette discipline ne s’est développée qu’à 
partir des années 1950 (quand le professeur Georges Heuyer a ouvert un service à l’hôpital de 
la Pitié-Salpêtrière, à Paris). À l’origine, il s’agit d’accueillir des enfants abandonnés, placés 
en orphelinat et souvent maltraités. Dès le début, la principale préoccupation est d’apporter 
à ces «ēsujetsē» un complément d’images auxquelles ils peuvent s’identiﬁer (qui aboutira à la 
notion d’éducateur référent) mais aussi une scolarité adaptée. 
En France, le courant psychanalytique a beaucoup enrichi les types de prises en charge 
proposées. On se doit de citer les pères fondateursē: de Serge Lebovici à René Diatkine et 
Roger Misès, avec une affection particulière pour Michel Soulé qui a guidé mes pas. À partir des 
années 1960, la mise en place de la politique de secteurs donnera l’impulsion décisive à cette 
discipline. L’apport des thérapies cognitivo-comportementalistes participe alors au mieux-être 
de l’enfant avec toutes les autres techniques de prise en charge et d’accompagnement. 
Les adolescents ne sont pas restés en «ēradeē». Pierre Mâle, Hubert Flavigny à l’hôpital 
universitaire de Paris, le professeur Courtecuisse au Kremlin-Bicêtre et les maisons des ado - 
lescents créées à la suite de la conférence de la famille en 2004, soutiennent de nombreux 
jeunes dans cette traversée essentielle de la vieē : l’adolescence. J’ai eu personnellement 
l’honneur de diriger, en 1999, l’Espace Arthur, créé à l’hôpital de la Timone à Marseille, un 
service de psychiatrie de l’adolescent et ce, grâce au soutien de mon maître Arthur Tatossian. 
Par la suite, j’ai animé l’emblématique Maison de Solenn, à l’hôpital Cochin à Paris, impulsée 
par la Fondation Hôpitaux de France-Hôpitaux de Paris et enﬁn, la mise en place de l’Espace 
méditerranéen de l’adolescent, à l’hôpital Salvator, à Marseille, est venue renforcer cette 
implantation de structures spéciﬁques pour les adolescents. 
Pédopsychiatre ou «ēmédecin des soucisē», comme le proposait joliment un petit garçon 
que j’ai reçu en consultation il y a quelques tempsē? Pédopsychiatre ou spécialiste du déve - 
loppement et de ses troublesē? C’est le public, par ses demandes, qui y répond. On sait le suc- 
cès des ouvrages concernant la période du développement de 0 à 6 ans, qui peuvent parfois 
culpabiliser les parents s’ils n’ont pas suivi à la lettre les conseils proposés. On se souvient 
de l’impact décisif de Françoise Dolto notamment à France Inter, et de Laurence Pernoud 
qui, avec des mots simples, ont répondu en leur temps aux questions des parents. Très tôt, 
j’ai eu la chance d’intervenir dans la presse (aujourd’hui au sein d’un hebdomadaire national 
à forte diffusion), puis d’animer sur Europe 1, pendant trois ans une émission hebdomadaire 
d’une heure, de 23 heures à minuit. Magniﬁque expérience, suivie de nombreuses autres 
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interventions radiophoniques jusqu’à celle de France Inter en 2013. La radio apparaît comme 
le mode le plus adapté pour parler de psychiatrie infantileē: intimité, conﬁdentialité, direct, 
temps moins séquencé et moins rapide qu’à la télévision. 
Mais comment résister au pouvoir de la forte diffusion de la télévisionē! Celle-ci a des 
contraintes drastiquesē: il faut être «ēun bon clientē», savoir répondre vite de manière com - 
préhensible et précise à des questions complexes. L’exercice du journal de 20 heures est 
comparable à une course de 100ēmètres avec départ, accélération et ligne d’arrivée. Une 
nouvelle chance m’a été donnée par Franceē3ē: une émission d’une heure le dimanche après- 
midi. Depuis cinq ans, France 5 me conﬁe une émission journalière de pédopsychiatrie avec 
l’aide de Martange Production, dirigée par Nathalie Roger, de la régie et du plateau et la 
complicité d’Églantine Eméyé. Je me suis d’abord demandéē: comment répondre en si peu de 
temps à des sujets aussi complexesē? Le doute était très important chez moi, notamment sur 
les risques rencontrés, mais ma volonté de transmettre, d’éduquer et d’être enrichi par les 
questions posées fut une forte motivation. J’ai décidé d’essayer. 
Cet ouvrage est la somme des questions posées lors des rendez-vous quotidiens sur 
France 5 tout au long de ces années. Elles couvrent le champ à près complet de la psychia - 
trie de l’enfant et de l’adolescent. Certaines questions sont difﬁciles, et d’autres légères, 
mais n’est-ce pas cela la vie quotidienneē? Un mélange de difﬁcultés et de simplicité. Je 
réponds toujours avec ma posture de clinicien. Je me suis aperçu que cet exercice ressemble 
fort au premier entretien, avec les familles, les enfants et les adolescents. Je me suis tou - 
jours tenu à une obligation de réserve. Je ne veux pas connaître les questions avant de les 
écouter, pour ne pas répondre avant et transformer ma réponse en un propos incompréhen - 
sible. Merci à tous et à toutes qui me les avez posées. Cela ne remplace pas la réalité de la 
rencontre, mais peut donner des idées, faciliter la démarche dans le réel après le télévisuel. 
Un de mes amis, professeur de psychiatrie de l’enfant et de l’adolescent, me conﬁait 
qu’après une intervention télévisée plutôt réussie, il avait noté une augmentation des 
demandes dans son centre médico-psychologique. Preuve m’est également fournie par le 
contact avec le public, lors d’exposés dans les différentes villes de France. Outre l’afﬂuence, 
étonnante par rapport au début de ma carrière dans le milieu des années 1960, ce sont les 
interrogations qui sont passionnantes, la présence de plus en plus importante des pères 
et des grands-parents. Les enfants, surtout les adolescents, se permettent d’intervenir en 
public. En somme, le partage de questions à partir de concepts et de connaissances parta - 
gées est plus facile. Ma modeste contribution repose sur l’écouteēdes questions posées. Je 
souhaite ce partage, le lancement d’un débat ou d’une polémique. 
Je remercie les éditions Larousse d’avoir trouvé la formule éditoriale qui pérennise ces 
cinq ans d’émissions avec France 5 (car scripta manent et verba volent). 
C’est la preuve que vulgariser, décidemment, n’est pas vulgaire. Bonne lectureē! 
Marcel Rufo 
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Les titres en italique gras renvoient aux dossiers thématiques 
Adoption 
À quel moment parler de l’adoptionē? 24 
Comment lui expliquer que je n’ai pas été enceinteē? 25 
Devons-nous changer le prénom de notre ﬁlleē? 26 
Comment parler de l’accouchement sous Xē? 27 
Mon petit-ﬁls voudrait vivre dans son pays d’origine… 28 
Ma ﬁlle refuse de parler de son adoption 29 
Puis-je mettre ma ﬁlle à l’internatē? 30 
Pourquoi ma petite-ﬁlle vole-t-elleē? 32 
Mon ﬁls prend de l’argent en cachette… 33 
Aime-t-on ses enfants de la même manièreē? 35 
Comment me rapprocher de ma sœur adoptiveē? 36 
Mon ﬁls rejette son père adoptif… 37 
Pourquoi notre ﬁlle se scariﬁe-t-elleē? 38 
J’ai adopté la grande sœur de mes enfants… 39 
Mon ﬁls est très dur avec moi… 40 
Alimentation 
Ma ﬁlle refuse le biberon… 44 
Nous ne parvenons pas à sevrer notre bébé… 45 
Mon ﬁls ne veut plus manger de légumes… 46 
Mon ﬁls refuse de manger «ēdes morceaux…ē» 47 
Ma ﬁlle ne veut pas manger à table… 48 
Ma ﬁlle ne veut plus manger de viande… 49 
Mon petit-ﬁls stocke la nourriture… 50 
Ma ﬁlle n’accepte que les biberons… 51 
Notre ﬁls refuse de manger à la cantine… 52 
Mon ﬁls souffre de néophobie alimentaire… 53 
Mon ﬁls ne veut manger que certains aliments… 54 
Ma ﬁlle peut-elle devenir anorexiqueē? 55 
Mon ﬁls ne mange presque rien… 56 
Mon neveu mange sans plaisir… 57 
Ma ﬁlle enfourne la nourriture… 58 
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Une cure peut-elle aider ma ﬁlle à maigrirē? 59 
Surpoids et obésité : quelle prévention ? 60 
Je ne veux pas que ma ﬁlle mange des bonbons… 62 
Les élèves se moquent de mon ﬁls… 63 
Mon ﬁls souffre d’être obèse… 64 
Mon ﬁls vit mal le fait d’être allergique… 66 
Ma petite sœur est allergique au gluten… 67 
Autonomie 
J’ai peur que mon bébé s’étouffe avec son doudou 70 
Est-il indispensable que ma ﬁlle ait un doudouē? 71 
J’aimerais que mon ﬁls renonce à sa tétine… 72 
La peluche chérie de mon ﬁls est en train de rendre l’âme… 73 
Comment faire pour que ma ﬁlle arrête de sucer son pouceē? 74 
Pourquoi mon ﬁls a toujours besoin de tout casserē? 76 
Mon ﬁls n’arrive pas à se passer d’un biberon matin et soir… 78 
Mon ﬁls de 6ēans réclame le sein. Que lui direē? 79 
Comment faire pour que ma ﬁlle supporte bien mon absenceē? 80 
Ma ﬁlle ne s’endort qu’au sein. Que faireē? 81 
Ma ﬁlle est agressive avec moi depuis son entrée en crèche… 82 
Comment préparer ma ﬁlle au départ de sa cousineē? 83 
Ma ﬁlle ne veut rester qu’avec son papa ou moi… 84 
Mon ﬁls ne veut porter que des tee-shirts Spiderman 86 
Pourquoi mon ﬁls ne se sent bien qu’avec ses vieux habitsē? 87 
Comment aider ma ﬁlle à ne plus pleurer quand je parsē? 88 
Ma petite-ﬁlle ne quitte pas sa mère d’une semelle… 89 
Ma ﬁlle n’accepte pas de dormir chez ses copines… 90 
Comment poser des limites aux déclarations d’amour de mon ﬁlsē? 91 
Mon ﬁls est souvent trop «ēcolléē» à moi. Que dois-je faireē? 92 
Apprendre à se séparerē: toute une histoireē! 94 
Ma ﬁlle me réclame alors que je suis là… 96 
Faut-il être plus ferme quand mon ﬁls désobéitē? 97 
Pourquoi mon ﬁls ne veut-il plus me faire des bisousē? 98 
Ma ﬁlle devient violente quand elle est stressée… 100 
Pourquoi ma ﬁlle refuse-t-elle de s’habiller le matinē? 102 
Comment concilier l’internat et les activités extra-scolairesē? 103 
S’opposer pour grandir : besoin de limites ! 104 
La crise d’adolescence est-elle obligatoireē? 106 
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Ma ﬁlle de 10ēans se comporte déjà comme une ado… 107 
Mon ﬁls a peur d’aller seul au club de sport… 108 
Je crains que mes ﬁls se battent en mon absence… 109 
Mon ﬁls est-il assez âgé pour sortir avec ses copainsē? 110 
Pourquoi les parents ne nous laissent-ils pas plus libresē? 111 
Mon ﬁls n’est-il pas trop jeune pour loger seul en studioē? 112 
Mon ﬁls veut aller passer un week-end chez son cousin étudiant… 113 
Est-il bien que mon ﬁls ait pris un job pour avoir plus d’argentē? 114 
Ma ﬁlle est aux États-Unis et ne va pas bien. Que faireē? 115 
Mon ﬁls veut un portable, mais ses frères aînés n’en avaient 
pas à son âge 116 
L’amoureux de ma ﬁlle lui envoie des textos sur mon portable… 117 
Peut-on monnayer la participation aux tâches ménagèresē? 118 
Ma ﬁlle se plaint de ne pas avoir assez d’argent de poche… 119 
Comportement 
Mon ﬁls risque-t-il de devenir hyperactifē? 122 
Ma femme trouve que notre ﬁls va mal. Pas moi… 123 
J’ai peur pour l’avenir de mon arrière-petit-ﬁls, 
soigné pour hyperactivité 124 
Mon ﬁls, atteint de TDAH, a du mal à supporter les médicaments. 
Y a-t-il d’autres solutionsē? 126 
L’école ne prend pas en compte l’hyperactivité 128 
Mon ado hyperactif nous rend la vie infernale 129 
Turbulent ou hyperactif ? 130 
Pourquoi ma ﬁlle crache-t-elle sans cesseē? 132 
Pourquoi ma ﬁlle veut-elle que je la mordilleē? 133 
Comment faire pour que ma ﬁlle arrête de mordre ses copainsē? 134 
Pourquoi ma ﬁlle est-elle violente avec les autres enfants 
en ma présence? 136 
Mon ﬁls laisse son copain lui cracher dessus… 138 
Est-il normal que ma ﬁlle refuse les habits fémininsē? 139 
Comment réagir face aux affabulations de mon petit-ﬁlsē? 140 
Pourquoi ma ﬁlle raconte n’importe quoiē? 141 
Comment aider ma ﬁlle à ne plus mentirē? 142 
Le mensonge est-il une pathologieē? 144 
Est-il gênant que ma ﬁlle soit dans la luneē? 145 
Pourquoi mon ﬁls ne joue-t-il pas avec les autresē? 146 
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Mon ﬁls refuse de faire des bisous… 147 
Comment aider mon ﬁls à vaincre sa timiditéē? 148 
Je suis inquiet pour l’avenir de mon ﬁls, il est si timide… 149 
Pourquoi mes enfants ont-ils peur des autresē? 150 
Pourquoi mon ﬁls n’invite jamais ses amisē? 151 
Mon ﬁls tantôt ne dit rien, tantôt explose… Comment l’aiderē? 152 
Ma petite-ﬁlle est-elle dépressiveē? 154 
Ma ﬁlle se dévalorise sans cesse… 155 
Mon ﬁls est triste et pleure beaucoup. Que faireē? 156 
L’anxiété de ma ﬁlle doit-elle être soignéeē? 157 
L'aider à se forger une bonne estime de soi 158 
Pourquoi les ados sont-ils souvent mal à l’aiseē? 160 
Les petits en crèche sont parfois agressifs… 162 
Pourquoi ma ﬁlle gronde-t-elle souvent ses poupéesē? 163 
Comment expliquer et canaliser l’agressivité de notre ﬁlsē? 164 
Pourquoi ma ﬁlle est-elle en conﬂit avec tout le mondeē? 166 
Mon ﬁls va jusqu’à la violence physique… Que faireē? 168 
Mon ﬁls a des accès de violence, mais ne veut pas consulter… 170 
Mon ﬁls chipe des sucreries… 171 
Mon ﬁls vole de l’argent. Que faireē? 172 
Est-ce que les grimaces de mon ﬁls sont des ticsē? 175 
Mon ﬁls souffre-t-il d’un TOCē? 176 
Mon ﬁls ne marche que dans les carrés… 177 
Mon petit-ﬁls a un tic depuis qu’il a déménagé 178 
Comment soigner les tics de ma ﬁlleē? 179 
Mon ﬁls cligne des yeux depuis des années… 180 
Ma ﬁlle souffre d’onychophagie… Que peut-on faireē? 181 
TOC et phobiesē: comment en venir à boutē? 182 
Divorce 
Mon enfant va-t-il se sentir responsable de notre ruptureē? 186 
Comment annoncer une séparationē? 187 
Nos enfants peuvent-ils rester habiter dans notre maisonē? 188 
Depuis notre séparation, mon ﬁls ne veut plus m’embrasser… 189 
Le père de ma ﬁlle ne s’occupe pas d’elle… 190 
Ma ﬁlle ne veut plus venir chez moi… 191 
Mon ﬁls m’en veut beaucoup… 192 
Mon ﬁls refuse tout contact avec moi… 193 
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Ma ﬁlle est-elle manipulée par sa mèreē? 194 
Mon ﬁls est très agressif avec moi… 195 
Ma mère veut m’obliger à voir mon père… 196 
Divorce, séparationē: comment protéger ses enfants? 198 
Mes enfants refusent de voir ma nouvelle compagne et ses enfants 200 
Mon ﬁls déteste mon nouveau compagnon… 201 
Ma petite-ﬁlle pleure souvent… 202 
Ma belle-ﬁlle est hostile à mon égard… 203 
Il ne supporte pas mes enfants… 204 
Comment trouver sa place en tant que belle-mèreē? 206 
Ma ﬁlle ne supporte pas mon compagnon… 208 
Les relations entre mon compagnon et sa ﬁlle sont tendues… 209 
La vie est devenue infernale avec mon ﬁls… 210 
Quel mode de garde doit-on choisirē? 212 
À quel âge peut-on opter pour la garde alternéeē? 213 
Mon ﬁls veut rester avec moi 214 
Peut-on envisager une garde alternée sur une «ēlongue duréeē»ē? 215 
Mon ﬁls ne veut plus être en garde alternée… 216 
Peut-on séparer une fratrieē? 218 
Mon ﬁls est revenu vivre avec moi… 220 
Mes ﬁlles partent vivre loin avec leur père… 222 
Mon ﬁls ne supporte plus l’autorité… 223 
Je ne veux pas que ma ﬁlle connaisse son père… 224 
Je préfère ne plus voir mon ﬁls… 225 
Le père de mon enfant ne se manifeste plus… 226 
Mes enfants n’ont plus de contact avec leur père… 227 
Faut-il que ma ﬁlle garde le contact avec son pèreē? 228 
Mon ﬁls souffre de ne pas voir son père… 230 
Quelles conséquences l’absence du père peut-elle avoirē? 231 
Le père de mon ﬁls m’a quittée pour un homme… 232 
La mère de mon ﬁls l’appelle sans arrêt… 233 
Je vis seule avec mes enfants… 234 
Comment aider mon petit-ﬁlsē? 235 
Mon ﬁls se sent coupable… 236 
Mon ﬁls n’exagère-t-il pas ses difﬁcultésē? 238 
Comment aider les enfants de mon compagnonē? 239 
Mon ex-femme m’accuse d’abus sexuel… 240 
Mes ﬁls sont pénibles et se disputent… 241 
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Éducation 
Mes jumeaux ne m’obéissent pas… 244 
Mon ﬁls me donne des ordres… 246 
Mon ﬁls ne fait que des bêtises… 247 
Ma ﬁlle est insupportable… 248 
Mon ﬁls se moque d’être puni… 249 
Mon adolescente est-elle trop sageē? 250 
Les parents doivent-ils être autoritairesē? 252 
Ma ﬁlle n’accepte pas les interdits… 253 
La fessée peut-elle être utile ? 254 
La fessée est-elle forcément traumatisanteē? 255 
Autoritéē: comment se faire obéirē? 256 
Mon ﬁls fait des colères… 258 
Ma ﬁlle ne m’écoute pas… 259 
Mon ﬁls nous provoque… 260 
Notre ﬁls est terrible avec nous… 261 
Mon ﬁls est colérique… 262 
Ma ﬁlle pique des crises de nerfs… 265 
Mon ﬁls n’en fait qu’à sa tête… 266 
Mon ﬁls pleure pour un rien… 267 
Grands-parents : un rôle de premier plan 268 
Ma ﬁlle refuse de dire bonjour… 270 
Comment faire pour que ma ﬁlle soit polieē? 271 
La politesse est-elle passée de modeē? 272 
Comptines et contes de fées… 273 
Mon ﬁls aime avoir peur… 274 
Faut-il que les enfants rangent leur chambreē? 275 
Quelle place pour les grands-parentsē? 276 
Face à la mort et à la maladie d’autrui 
Mes enfants ont peur de leur cousin autiste… 280 
Un de mes ﬁls est autiste… 281 
Comment parler à mon ﬁls de la trisomie de sa sœurē? 282 
Mon petit-ﬁls souffre de voir sa sœur trisomique… 283 
Je m’occupe plus de ma ﬁlle malade que de mon ﬁls… 284 
Mon petit-ﬁls ne veut pas grandir… 286 
Mon ﬁls a peur de la mort… 287 
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Mon ﬁls a peur de l’avenir… 288 
Jouer à «ēMaintenant, t’es mortē!ē» 289 
Son papi est mort d’un cancer… 290 
Leur grand-père s’est suicidé… 292 
Le père de mon ﬁls s’est suicidé… 293 
Mes neveux ont perdu leur sœur… 294 
Mon père est tout seul pour nous élèver… 295 
Notre petite chatte est morte… 296 
Doit-on dire que le lapin est «ēparti en voyageē»ē? 297 
Oser parler de la mort avec ses enfants 298 
Langage 
Mon ﬁls a du mal à prononcer certains sons… 302 
Mon petit-ﬁls s’est mis à bégayer… 304 
Le bégaiement de mon ﬁls ne passe pas… 305 
Mon ﬁls souffre de bégayer… 306 
Comment aider les enfants bègues à l’écoleē? 307 
Mon neveu ne parle pas… 308 
Mes jumeaux ne parlent pas… 311 
Ma ﬁlle a un langage très pauvre… 312 
Ma ﬁlle ne parle pas bien… 314 
Le retard de langage de ma ﬁlle m’inquiète… 316 
Mon ﬁls ne parle plus… 318 
Est-ce bien que je parle italien à mon ﬁlsē? 320 
Mon ﬁls refuse d’être bilingue… 321 
Puis-je lui apprendre la langue des signes ? 322 
Accompagner le développement de son langage 324 
Peut-on être bilingue malgré un retard de langageē? 326 
Ma petite-ﬁlle ne parle pas à l’école… 327 
Mon ﬁls ne parle qu’avec son père et moi… 328 
Notre ﬁlle est extrêmement timide… 330 
Mon ﬁls dit beaucoup de gros mots… 332 
Mon ﬁls me provoque avec des gros mots… 333 
Loisirsē: télé, jeux vidéo, Internet 
Que pensez-vous de l’impact de la publicitéē? 336 
Quelle est votre opinion sur les DVD d’éveil pour bébésē? 337 
Mon ﬁls peut-il être choqué par les images des écransē? 338 
[image: fond page]

Sommaire 
Sommaire • 13 
Mes enfants peuvent-ils voir les faits divers à la téléē? 339 
Les médias jouent-ils un rôle dans les actes de violenceē? 340 
Est-ce que les écrans génèrent des difﬁcultés d’attentionē? 341 
Mes ﬁls passent tout leur temps sur l’ordinateur… 342 
Faut-il obliger mon ﬁls à lâcher son ordinateurē? 343 
Écrans, virtuelē: accompagner plutôt qu’interdireē! 344 
Mon ﬁls veut un jeu vidéo déconseillé aux moins de 18ēans… 346 
Pourquoi suis-je «ēspeedē» après un jeu vidéoē? 347 
Mon ﬁls devient accro aux jeux vidéo. Que faireē? 348 
Mon ﬁls passe son temps dans une salle de jeux vidéo… 349 
Mon ﬁls se lève la nuit pour jouer… 350 
Mon ﬁls s’isole depuis qu’il a été soigné pour une addiction 
aux jeux… 351 
Mon ﬁls peut jouer jusqu’à 15ēheures d’afﬁlée… 353 
Mes enfants n’arrêtent pas de chatter… 354 
Peut-on laisser notre ﬁlle s’inscrire sur Facebookē? 355 
Ma ﬁlle ne veut pas que j’aille sur sa page Facebook… 356 
Ma ﬁlle parle de sexe via Internet… 357 
Comment faire pour que mon ﬁls s’occupe un peu seulē? 358 
Ma ﬁlle dit qu’elle s’ennuie et mon ﬁls refuse de faire du sport… 359 
J’en ai assez de faire de l’escalade… 360 
Un excès d’activités est-il mauvais pour l’enfantē? 361 
Maladie et handicap 
Mon ﬁls est perfectionniste. Comment apaiser ses angoissesē? 364 
Comment amener mon ﬁls à coopérer à son traitementē? 366 
Pourquoi mon bébé se fait-il vomirē? 367 
Mon ﬁls vomit en cas de forte émotion… 368 
Comment ma ﬁlle peut-elle vaincre sa peur de vomirē? 369 
On a tout essayé, ma ﬁlle souffre toujours d’émétophobie… 370 
Comment éviter que ma ﬁlle soit complexée par ses oreillesē? 372 
Ma ﬁlle a un sein plus petit que l’autre… 374 
Ma ﬁlle veut qu’on opère son nez. Faut-il accepterē? 375 
Ma ﬁlle déteste son nouveau nez et veut se faire réopérer… 377 
À l’hôpitalē: jamais sans mes parentsē! 378 
Comment aider mon petit garçon qui est malvoyantē? 380 
Ma ﬁlle est sourde et s’isole. Comment l’aiderē? 382 
Mes jumeaux malentendants ont besoin l’un de l’autre… 383 
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Que faire pour que ma ﬁlle soit mieux considérée à l’écoleē? 384 
Que faire pour que mon petit-ﬁls reprenne conﬁanceē? 386 
Comment informer ma petite ﬁlle sur son diabèteē? 387 
Mon ﬁls est guéri de sa leucémie, mais a perdu conﬁance en lui… 388 
Un enfant a dit à ma ﬁlle qu’elle allait mourir plus tôt que lui… 390 
Ma ﬁlle diabétique refuse depuis peu de se soigner… 391 
Mon petit-ﬁls est atteint d’Asperger…ē 392 
Les psys n’arrivent pas à aider mon ﬁls, 
diagnostiqué Asperger… 393 
Enfants autistesē: quelle prise en chargeē? 394 
Ma ﬁlle est en fauteuil roulant. Je crains l’adolescence… 397 
L'enfant handicapé et sa famille 398 
Propreté 
Ma ﬁlle hurle en voyant ses excréments… 402 
Ma ﬁlle refuse d’aller aux toilettes à l’école… 403 
Mon ﬁls joue avec ses excréments… 404 
Ma ﬁlle refuse d’aller sur le pot… 405 
Mon ﬁls veut garder sa couche… 406 
Mon ﬁls fait toujours pipi la nuit… 408 
Mon ﬁls recommence à faire pipi au lit… 409 
L’énurésie de mon ﬁls m’inquiète… 410 
Les parents de mon petit-ﬁls le réveillent la nuit… 411 
Un traumatisme peut-il déclencher une énurésieē? 412 
Mon ﬁls n’a pas l’air gêné de faire pipi au lit… 413 
Apprendre à être propre : une étape décisive 414 
Ma ﬁlle pleure quand elle doit aller à la selle… 416 
Mon ﬁls refuse de faire sur le pot… 417 
Comment aider ma ﬁlle à redevenir propreē? 418 
Ma ﬁlle ne va pas spontanément aux toilettes… 420 
Mon ﬁls souffre d’encoprésie… 421 
Mon ﬁls cache ses vêtements souillés… 422 
Mon petit-ﬁls ne se nettoie pas… 423 
Ma ﬁlle ne veut pas se laver… 424 
Ma ﬁlle ne prend pas soin d’elle… 426 
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Relations avec la fratrie 
Je suis enceinte. Pourquoi ma ﬁlle pleure si on me touche le ventreē? 430 
Est-ce que mon ﬁls peut changer de lit à la naissance de sa sœurē? 431 
Comment aider mon petit-ﬁls qui vient d’avoir un frèreē? 432 
Ma ﬁlle refuse de prêter ses jouets à son frère… 433 
Mon ﬁls copie son aîné à l’extrême… 434 
J’aimerais mettre mes enfants dans la même chambre… 435 
Comment éviter la compétition entre mes ﬁllesē? 436 
Ma ﬁlle agresse sa plus jeune sœur… 437 
Comment inciter l’aîné à laisser de la place aux autresē? 438 
Pourquoi ma ﬁlle découpe-t-elle les habits de son frèreē? 439 
Pourquoi se dispute-t-on entre frères et sœursē? 440 
Ma ﬁlle se sent en rivalité avec sa sœur et veut aller en internat… 441 
Depuis ses 14ēans, mon ﬁls ne supporte plus sa jeune sœur… 442 
Comment canaliser l’agressivité de mon ﬁls envers ses sœursē? 444 
Pourquoi mes ﬁlles ne se parlent-elles plusē? 445 
Nos deux ados se bagarrent, comment réagirē? 446 
Quel est l’écart d’âge idéal entre deux frères et sœursē? 447 
Je demande souvent à ma ﬁlle aînée de garder sa petite sœur… 448 
Comment éviter que ma ﬁlle aînée commande son petit frèreē? 449 
Frères et sœursē: entre amour et rivalité 450 
L’une de mes ﬁlles martyrise l’autre… qui se laisse faire 452 
Pourquoi ma ﬁlle nomme sa sœur comme elleē? 453 
L’une de mes jumelles a une leucomalacie et l’autre fait le bébé… 454 
Est-il normal que mes jumeaux n’aient pas le même caractèreē? 456 
Que faire pour que nos deux ﬁls s’entendent mieuxē? 457 
Mes ﬁlles font bloc depuis la naissance de leur frère… 458 
Ma ﬁlle est jalouse des résultats scolaires de sa jumelle… 459 
Pourquoi mon ﬁls se déguise-t-il en princesseē? 460 
Que faire pour ma ﬁlle qui va très mal et se scariﬁeē? 462 
L’un de mes triplés est plus en demande que les autres… 464 
J’ai des triplées, dont deux vraies jumelles… 465 
Relations avec les autres 
Ma ﬁlle joue avec des amis imaginaires… 468 
Ma petite-ﬁlle se sent seule… 469 
Pourquoi mon ﬁls n’a-t-il pas de copainsē? 470 
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La solitude de ma ﬁlle nécessite-t-elle l’aide d’un psyē? 471 
Ma ﬁlle est le bouc émissaire à la crèche… 472 
Comment aider mon ﬁls à se défendreē? 473 
Faut-il reparler à ma ﬁlle de son agressionē? 474 
Ma ﬁlle est malmenée à l’école. Que faireē? 475 
Mon ﬁls est affecté par les moqueries des autres… 476 
Mon ﬁls endure coups et brimades 477 
Harcèlement à l’écoleē: la ﬁn d’un tabou 478 
Mon ﬁls se conduit de façon détestable en groupe… Que faireē? 480 
Mon ﬁls malmène une de ses camarades. Quelle sanction prendreē? 482 
Mon ﬁls a été racketté et a peur… 483 
Mon ﬁls veut quitter l’école à cause du racisme 484 
Pourquoi ma ﬁlle ne parle que d’amoureuxē? 485 
Ma ﬁlle de 12 ans fréquente un garçon… 486 
Dois-je laisser ma ﬁlle se faire insulter par son copainē? 487 
Comment aider mon ﬁls, désespéré par sa ruptureē? 488 
Comment surmonter mon chagrin d’amourē? 489 
Relations avec les parents 
Ma ﬁlle ne veut pas regarder son père… 492 
Le père de ma ﬁlle est un papa poule… 494 
Ma ﬁlle me repousse… 496 
Mon ﬁls a une relation fusionnelle avec moi… 497 
L’Œdipe, c’est complexe ! 498 
Mon ﬁls dit que je suis son amoureuse… 499 
Mon ﬁls se plaint qu’on ne lui prête pas attention 501 
Mon ﬁls est jaloux et se dévalorise… 502 
Mon mari part travailler loin… 504 
Mon petit-ﬁls rejette sa mère… 506 
Mon ﬁls réclame son père… 507 
Mon ﬁls a-t-il besoin de voir plus son pèreē? 508 
Mon ﬁls et son père sont distants… 510 
Quand les pères s’en mêlentē: on applauditē!… 512 
Mon ﬁls est très agressif avec moi… 514 
Ma ﬁlle ne me respecte pas… 515 
Le comportement de mon ﬁls est-il normalē? 516 
Ma ﬁlle m’a insultée par écrit… 517 
Comment réagir face à une insulteē? 518 
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Ma ﬁlle m’agresse verbalement… 519 
Mon ﬁls est en conﬂit permanent… 520 
Je ne sais plus comment faire avec mon ﬁls… 522 
Pourquoi y-a-t-il des conﬂits ados/parents ? 523 
Comprendre et vivre avec son ado 524 
Scolarité 
Quel âge pour l’entrée en maternelleē? 528 
Mon ﬁls n’écoute pas la maîtresse… 529 
Ma ﬁlle a des difﬁcultés d’apprentissage… 530 
Que penser des heures de soutienē? 532 
Comment aider mon ﬁls à avoir conﬁance en luiē? 533 
Mon ﬁls est en situation d’échec face à l’école… 534 
Mon ﬁls a des problèmes avec la lecture… 535 
Ma ﬁlle n’a pas conﬁance en elle… 536 
Faut-il prendre en compte la prématurité à l’école ? 537 
Mon ﬁls est qualiﬁé de «ēlentē»… 538 
Comment aider ma ﬁlle qui entre en 6 e ē? 539 
Écoleē: les troubles «ēdysē» de l’enfant 540 
Ma ﬁlle panique depuis le début du primaire… 542 
Mon ﬁls perd ses moyens… 543 
Je suis dyslexique… 544 
Mon ﬁls travaille moins bien… 545 
Ma ﬁlle «ēdécrocheē» du collège… 546 
Mon ﬁls dyslexique a perdu conﬁance en lui… 548 
Est-ce bien que je fasse travailler ma ﬁlleē? 549 
Mon ﬁls a beaucoup de devoirs… 550 
Ma ﬁlle ne veut pas que je l’aide… 551 
Mon ﬁls ne supporte pas que je corrige ses devoirs 552 
Dois-je aider ma ﬁlle à faire ses devoirsē? 553 
Ma ﬁlle a du mal à faire ses devoirs… 554 
Ma ﬁlle va sans doute redoubler le CE1… 555 
Mon ﬁls se dévalorise… 556 
Mon ﬁls n’obéit pas à la maîtresse… 557 
Mon ﬁls est violent à l’école… 558 
Mon petit-ﬁls se met la pression… 559 
Depuis la 6 e , mon ﬁls a peur de l’école… 560 
J’ai peur de passer le brevet… 561 
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Dois-je forcer ma ﬁlle à aller au collègeē? 562 
Mes ﬁls sont déscolarisés… 564 
Ma ﬁlle veut prendre des cours par correspondance… 565 
Ma phobie scolaire recommence-t-elleē? 566 
Ma ﬁlle est en rupture scolaire… 567 
Scolaritéē: mieux que la pression, les parents «ēsupportersē»ē! 568 
Faut-il vraiment que ma ﬁlle saute une classeē? 570 
Ma ﬁlle serait très en avance… 571 
Mon ﬁls a sauté une classe… 572 
Peut-on sauter de classe deux foisē? 573 
Ma ﬁlle a un QI élevé… 574 
Quelle structure pour un enfant précoceē? 575 
Enfants «ēprécocesē»ē: les aider à s’épanouir 576 
Sexualité 
Que signiﬁe «ēfaire l’amourē» pour mon petit frèreē? 580 
Peut-on parler d’homosexualité à un enfant de 4ēansē? 581 
Mon ﬁls cherche à nous voir nus… Comment réagirē? 582 
Est-il normal que mon ﬁls soit obsédé par mes seinsē? 584 
Ma ﬁlle s’est dite gênée des caresses de son copain… 585 
Comment expliquer la fécondation à ma ﬁlleē? 586 
Mon bébé semble se masturber. Est-ce normalē? 588 
Comment répondre aux questions de mon ﬁls sur son pénisē? 589 
Mon petit-ﬁls a eu une érection en me faisant un massage… 590 
Mon ﬁls se masturbe presque tous les jours… 593 
Je crains que mon ado ne soit déviant sexuel… 594 
N’est-il pas malsain qu’une petite ﬁlle prenne son bain avec un adoē? 596 
Une mère peut-elle se baigner nue devant son ﬁlsē? 597 
Notre ﬁlle s’est photographiée nue, dans des poses provocantes… 598 
Ma ﬁlle est très gênée par les regards masculins… 599 
Ma ﬁlle est-elle assez âgée pour se maquillerē? 600 
Son père a abusé de ma petite ﬁlle… 601 
Ma ﬁlle accuse son grand-père de la toucher à un endroit intime 602 
Pourquoi ma ﬁlle a-t-elle dit qu’elle avait été abuséeē? 604 
Comment rassurer ma belle-ﬁlle victime d’un exhibitionnisteē? 605 
Que peut comprendre mon ﬁls devant des images pornosē? 606 
Ma ﬁlle est allée sur un site pornographique… 607 
Ma ﬁlle a des aventures purement sexuelles et en parle sur son blog… 608 
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Mon ﬁls embrasse son copain sur la bouche… 609 
Mon ﬁls ne joue qu’à des jeux de ﬁlles… 610 
Je suis gênée que ma ﬁlle me livre des détails de sa vie intime… 611 
Comment protéger notre ﬁlle de pratiques sexuelles précocesē? 612 
Pourquoi le premier rapport inquiète-t-il les parentsē? 613 
Est-il normal que ma ﬁlle collectionne les garçonsē? 614 
Puis-je accepter que ma ﬁlle accueille son ami à la maisonē? 615 
Sexualité des adosē: des parents attentifs 616 
Ma ﬁlle va subir une IVG… 618 
Comment me positionner face au futur bébé de ma ﬁlleē? 619 
Société 
Ma ﬁlle peut-elle changer de maternelle en cours d’annéeē? 622 
Faut-il garder le contact avec le petit amoureux de ma ﬁlleē? 623 
Comment préparer nos enfants à changer de régionē? 624 
Mon ﬁls ne va pas bien, comme son père… 625 
Vers quel âge faire circoncire mon ﬁlsē? 626 
Mon ﬁls ne veut plus se montrer depuis sa circoncision… 627 
Mon ﬁls dit qu’il va se tuer et que Dieu lui parle… 628 
Ma ﬁlle veut être baptisée, comme son amie… 629 
Mon ﬁls souffre-t-il de la différence des cultures de ses parentsē? 630 
J’aimerais que ma ﬁlle puisse choisir sa religion 631 
Faut-il laisser nos ﬁlles croire au Père Noëlē? 632 
Mon ﬁls peut-il porter le prénom de son grand-père décédéē? 633 
Notre enfant peut-il avoir un prénom français et un prénom arabe ? 634 
Puis-je changer le prénom de ma ﬁlleē? 635 
Ma sœur a donné à son ﬁls le prénom de son jumeau décédé… 636 
Sommeil 
Mon bébé ne s’endort que contre moi… 640 
Ma ﬁlle ne veut pas faire la sieste à la maison… 641 
Ma ﬁlle ne s’endort plus toute seule… 642 
Mon ﬁls bouge son corps et sa tête en s’endormant 643 
Faut-il supprimer tétine et veilleuseē? 644 
Ma ﬁlle ritualise son coucher… 645 
Ma ﬁlle a peur de mourir en dormant… 646 
Mon ﬁls se relève sans arrêt… 648 
Mon ﬁls est angoissé le dimanche soir… 649 
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Au secours, mon enfant ne veut pas dormirē! 650 
Les pleurs de mon ﬁls exaspèrent mon mari… 652 
Mon ﬁls se réveille plusieurs fois… 653 
Ma ﬁlle m’appelle durant la nuit… 654 
Mon ﬁls se lève la nuit… 656 
Mon ﬁls a peur des voleurs… 658 
Ma petite-ﬁlle pleure en dormant… 660 
Mon ﬁls a des terreurs nocturnes… 661 
Dois-je séparer mes enfantsē? 662 
Ma ﬁlle refuse de dormir seule… 663 
Ma petite-ﬁlle est somnambule… 664 
Les enfants peuvent-ils dormir avec leurs parentsē? 665 
Troubles psy/Comportements à risque 
Comment dissuader mon ﬁls de fumerē? 668 
Mon ﬁls n’est-il pas trop jeune pour boire de l'alcoolē? 670 
Mon petit-ﬁls fume du cannabis et ne s’intéresse plus à rien… 671 
J’ai trouvé une chicha dans l’armoire de ma ﬁlle… 672 
Je voudrais que mon ﬁls admette qu’il se drogue… 673 
Mon ﬁls boit et fume du cannabis tous les week-ends… 674 
Ados et addictionsē: attention, fragilesē! 676 
Ma ﬁlle m’a conﬁé que son amie fume des joints. Dois-je le dire 
aux parentsē? 678 
Ma petite ﬁlle se trouve trop grosse… 679 
Que faire après une hospitalisation pour anorexieē? 680 
Mon ﬁls ne mange presque plus… 682 
Ma ﬁlle présente-t-elle des signes d’anorexieē? 683 
Une psychothérapie est-elle obligatoire en cas d’anorexieē? 684 
J’ai peur que ma petite-ﬁlle anorexique soit encore hospitalisée… 685 
Ma ﬁlle fait des régimes à répétition… 687 
Comment aider notre ﬁls, obsédé par la nourritureē? 688 
Notre ﬁlle boulimique ne veut plus voir sa psy… 689 
Anorexie, boulimie : les troubles du comportement alimentaire 690 
Mon ﬁls dit qu’il veut se pendre… 692 
Ma ﬁlle ne va pas mieux malgré sa thérapie… 693 
Mon ﬁls exprime des idées suicidaires, comment l’aiderē? 694 
Quels sont les signes avant-coureurs d’un suicideē? 695 
J’ai été diagnostiquée «ēprécoceē»… 696 
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Mon ﬁls s’est fait arrêté pour vol, comment le punirē? 697 
Comment réagir au chantage de mon ﬁlsē? 698 
J’ai peur que ma ﬁlle fugue ou fasse une bêtise… 700 
Comment apaiser la terreur des médecins chez mon ﬁlsē? 702 
Pourquoi ma ﬁlle pleure quand on veut lui couper les cheveuxē? 704 
Mon ﬁls refuse tout habit avec des boutons… 705 
Ma ﬁlle aura-t-elle moins peur des insectes en grandissantē? 706 
Que faire pour que ma ﬁlle ne craigne plus les chiens et les chatsē? 708 
Ma ﬁlle a peur du noir depuis que sa sœur est née… 709 
Comment persuader ma ﬁlle d’accepter les soins d’un dentisteē? 710 
Une mère peut-elle transmettre un TOC à son enfantē? 711 
Comment guérir ma ﬁlle de sa trichotillomanieē? 712 
Ma ﬁlle s’arrache les cheveux depuis ma fausse couche… 713 
Comment réagir face aux TOC de mon ﬁlsē? 714 
Je ne veux pas que mon ﬁls prenne des antidépresseurs 
pour son TOC… 716 
Ma ﬁlle ne s’aime pas et se griffe le ventre… 717 
Je me sens coupable des scariﬁcations de mon ﬁls 718 
Comment éviter que ma ﬁlle se scariﬁeē? 719 
Des lieux de soins dédiés aux ados 720 
Index 722 
Adresses 732 
[image: fond page]

[image: fond page]

Adoption • • • 
L 
es parents adoptants veulent parfois 
être de «ētrop bonsē» parents. Attentifs 
à l’épanouissement de leur enfant, ils accom- 
pagnent la quête de ses origines. Les conﬂits 
qui surgissent à l’adolescence les surprennent 
d’autant plus. Au moment de prendre son en- 
vol, pourtant, l’enfant adopté aura besoin de 
tester leur résistance et leur amour. 
Adoption 
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Éric, 39 ans, un enfant 
« 
J’ai adopté mon Ƣls à 4 mois. Il a aujourd’hui 3 ans et demi. Je ne 
sais pas quand et comment lui parler de son adoption. Qu’en pensez- 
vous ? » 
La Réponse de Marcel Rufo 
Il faut lui en parler tout de suite. Dans les annéesē1950, Donald 
Winnicott le recommandait déjà. Il faut dire aux enfants adoptés qu’ils 
le sont, et cela dès leur plus jeune âge. Françoise Dolto disait même 
qu’elle lisait le dossier de la DASS (Direction départementale des affaires 
sanitaires et sociales) — que l’on appelle aujourd’hui l’ASE (Aide sociale 
à l’enfance), aux nourrissons abandonnés en crèche, même s’ils ne com - 
prenaient pas forcément, aﬁn de leur montrer le respect qu’avaient pour 
eux leurs parents adoptants. C’est une façon de dire à l’enfantē: «ēJe suis 
allé te chercher. Je suis heureux que tu sois là. Tu es mon ﬁls. Voilà où je 
t’ai rencontré. Tu combles ma vie.ē» 
Il faut donc en parler à votre petit garçon dès maintenant. Il n’en parlera 
plus pendant quelque temps, puis il en reparlera peut-être à 5ēans. Il 
sera sans doute un peu casse-pieds à l’adolescence, peut-être même 
beaucoup. Et puis, dès que vous serez grand-père, les choses s’arran- 
geront. Le petit-ﬁls ou la petite-ﬁlle qu’il vous donnera renforcera la 
famille. Votre ﬁls comprendra la chance qu’il a eue d’avoir été adopté et 
accompagné par vous dès les premiers mois de son existence. 
24 • Adoption 
À quel moment parler 
de l’ adoption ē? 
3 
ANS 
L’aide sociale à l’enfance (ASE)  
Les missions de l’ASE comprennent des actions de prévention et de soutien en direc- 
tion des enfants et des familles en difﬁcultés psycho-sociales, et des actions de prise 
en charge d’enfants qui, pour des raisons diverses, ne peuvent demeurer dans leur 
famille. Dans le cadre de l’adoption, l’ASE a deux rôlesē: prendre en charge les pupilles 
de l’État, enfants qui, parce qu’ils sont privés de famille, font l’objet de projets d’adop- 
tion et instruire les demandes d’agrément des adoptants. 
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4 
ANS 
Meryline, 43 ans, un enfant 
« 
Nous avons adopté un petit garçon au Vietnam en 2008. Il a 4 ans 
et demi, il est gentil et très protecteur. Récemment, il m’a demandé 
comment on faisait les bébés et comment il était quand il était dans 
mon ventre. Que dois-je lui répondre ? 
» 
Comment lui expliquer 
que je n’ai pas 
été enceinteē ? 
La Réponse de Marcel Rufo 
Souvent, lorsqu’ils sont en conﬂit, les enfants adoptés disentē: «ēJe n’étais 
pas dans ton ventre.ē» Ils prouvent aux mamans adoptantes que la gros- 
sesse est un lien que regrettent aussi les enfants ayant été abandonnés. 
Être dans le ventre de quelqu’un, cela devrait créer une maison-maman 
intra-utérine, puis une maman dans la vie. 
Il faut avoir le courage de dire à votre ﬁls qu’il a été 
adopté. Vous me dites que vous lui en avez parlé 
quand il avait 2-3ēans. Il a oublié, ce qui est normal 
pour un enfant de cet âge. Alors maintenant il pose 
les questions d’un petit garçon de 4 ans et demi. Il 
faut que les enfants soient assez grands pour com- 
prendre leurs origines. Ne soyez pas la seule à par- 
ler à votre ﬁls de son adoption, faites-le avec son 
papa. Dites-luiē: «ēVoilà le pays d’où tu viens. On a eu la chance de te 
rencontrer et de te ramener ici pour vivre avec toi.ē» Il vous demandera 
alorsē: «ēQuand est-ce qu’on va au Vietnamē?ē». Affrontez vos craintes 
concernant son avenir. 
«ēIl faut avoir 
le courage 
de dire à 
votre ﬁls qu’il 
a été adopté.ē» 
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4 
ANS 
Devons-nous changer 
le prénom de notre ﬁlleē? 
Marie-France, 37 ans, un enfant 
« 
Nous allons accueillir notre Ƣlle adoptive, d’origine indienne, qui a 
presque 4 ans. Elle s’appelle Sharayu. Devons-nous conserver le pré- 
nom choisi par sa maman biologique ou est-il préférable de lui en 
choisir un autre ? 
» 
La Réponse de Marcel Rufo 
Il faut indiscutablement lui laisser son prénom. Il est beau, en plusē! 
Plusieurs choses dans cette question me plaisent : d’abord, le fait 
qu’adopter une enfant de cet âge est peut-être beaucoup plus facile 
qu’adopter un bébé. Je vais justiﬁer mon proposē: cette ﬁllette de 4ēans 
a des souvenirs, elle sait d’où elle vient, elle parle une langue de l’Inde, 
elle a peut-être connu sa mère… Elle va bénéﬁcier maintenant de l’ac - 
cueil de sa nouvelle famille d’adoption en gardant son prénom, car grâce 
à son passé elle pourra mieux apprécier son avenir. 
Je crois qu’il faut faire attention à ne pas trop voler à l’enfant le temps 
vécu initial, celui de l’abandon. Je dis cela car en tant que pédopsy - 
chiatre je suis confronté aux troubles de l’adoption à l’adolescence, à 
ces adoptions trop précoces et idéalisées. Donc, on ne change pas le 
prénom donné, ce serait un vol d’identité. 
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5 
ANS 
Comment parler de 
l’accouchement sous X ē? 
L’accouchement secret dit aussi « sous X »  
Lors d’un accouchement dans un établissement de santé (public ou privé conven- 
tionné), une femme qui souhaite garder l’anonymat peut demander le secret de son 
admission et de son identité. Aucune pièce d’identité ne peut lui être demandée et 
aucune enquête ne peut être menée. Elle est alors libre de laisser si elle le désire 
son identité sous pli fermé ainsi que d’autres renseignements sur sa santé et celle du 
père, les origines de l’enfant et les circonstances de sa naissance. 
« 
Ma sœur a adopté une petite Ƣlle en Algérie. Elle a aujourd’hui 
5 ans et demi. On ne connaît rien de son passé, car l’accouchement a 
eu lieu sous X. Pour nous, c’est douloureux d’en parler. Comment lui 
raconter son histoire sans lui transmettre notre souƜrance ? 
» 
Habiba, 60 ans 
La Réponse de Marcel Rufo 
L’accouchement sous X est un problème terrible pour cela. Il faut res- 
pecter la mère, qui ne veut pas de l’enfant, mais il faut aussi respecter 
cet enfant, en lui donnant des éléments de son passé aﬁn de ne pas 
faire tomber une chape de plomb, de secret, sur sa naissance. Si j’étais 
votre sœur, je parlerais à cette petite ﬁlle de la pouponnière où elle a 
dû être accueillie après sa naissance, de la rencontre et des premiers 
moments passés avec elle, du fait qu’on ne sait pas grand-chose de son 
histoire… Peut-être que le père ne voulait pas soutenir la mère dans 
cette grossesse. 
L’enfant va être satisfaite. Plus tard, il est possible qu’elle vous pose 
de nouveau des questions. Elle sera alors à même de comprendre les 
problèmes liés à l’accouchement sous X, qui d’ailleurs va être modi- 
ﬁé en France. On va changer ces procédures très dommageables pour 
les parents adoptants, qui ne savent pas quoi dire à leurs enfants sur 
leurs origines. Allez voir avec votre sœur quelqu’un qui l’aidera à dire… 
Accompagnez-la à une consultation. 
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7 
ANS 
Mon petit-ﬁls voudrait vivre 
dans son pays d’origine … 
« 
Mon petit-Ƣls de 7 ans et demi a été adopté en Bulgarie. Pendant 
les vacances, sans préambule, il m’a dit : “On m’a volé mon pays, 
je veux vivre là-bas.” Je n’ai pas su quoi lui répondre. Pouvez-vous 
m’aider ? » 
Suzanne, 60 ans 
La Réponse de Marcel Rufo 
Dire cela à l’âge de votre petit-ﬁls est précoce. En général, c’est à l’ado- 
lescence que les enfants adoptés s’interrogent sur leurs origines et ont 
des relations conﬂictuelles avec leurs parents. Je pense que si j’étais 
la grand-mère ou le grand-père de ce petit garçon, j’étudierais avec lui 
l’histoire de la Bulgarie. 
En fait, cet enfant pose la question de son passé : «ēOn m’a volé mon 
pays.ē» Il faut lui donner des éléments de son histoire, lui dire également 
que ses grands-parents sont prêts à faire un voyage avec lui en Bulgarie, 
à l’accompagner sur son lieu de naissance, avec ou sans les parents. 
Les grands-parents peuvent se charger de cette mission. 
Je crois que c’est bien que cet enfant pose la question de son passé : 
cela va protéger son avenir. 
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ANS 
« 
Ma Ƣlle de 8 ans sait depuis toujours que nous l’avons adoptée à 
l’âge de 2 mois. Depuis peu, elle a des diƝcultés à assumer son his- 
toire et refuse d’en parler avec ses camarades de classe, alors que le 
sujet est abordé sans complexe à la maison. Elle se sent diƜérente des 
autres et en souƜre. Comment l’aider ?  
» 
Éric, 48 ans, un enfant 
La Réponse de Marcel Rufo 
Aborder la question de l’adoption ne signiﬁe pas que l’affaire est réglée. 
Il ne sufﬁt pas en effet de dire à un enfantē: «ēTu es adoptéē» pour qu’il n’y 
ait plus de problème. Jusqu’à 6ēans, les enfants ont des relations har- 
monieuses avec les parents. À l’âge de l’école primaire, ils s’intéressent 
davantage à l’origine de la famille. Ils sont même gênés de bien saisir 
ce qu’est l’adoption. Quand ils comprennent, ils n’en parlent plus, et à 
l’adolescence ils s’opposent. 
Je pense vraiment qu’il n’y a pas assez de structures d’accompagne - 
ment des parents adoptants en France. Tous les ans, il faudrait faire un 
point avec les parents adoptants, même quand tout va bien. On pourrait 
organiser des «ēretrouvaillesē» avec ceux qui ont participé à l’adoption. 
Les enfants seraient accompagnés jusqu’à leur majorité. On éviterait 
des doutes, des attitudes d’évitement et des questions de ce type qui 
risquent de se développer ultérieurement. 
Si cette petite ﬁlle ne veut pas parler de son adoption et la cache, ce 
n’est pas en lui redisantē: «ēÀ 2ēmois, tu es arrivée chez nousē» que ça va 
la calmer. Il faut plutôt lui demanderē: «ēDe quoi as-tu honteē? À cause de 
quoi es-tu malē? Tu imagines quoiē?ē» Le problème a plus trait à l’imagi- 
naire des conditions de son abandon qu’à la qualité de son adoption. Elle 
se raconte peut-être des choses terribles qui font qu’elle a honte d’avoir 
été adoptée. Il faut chercher à comprendre l’origine de ce malaise lié à 
son histoire et à ce qu’elle peut imaginer à ce sujet. 
Ma ﬁlle refuse de parler 
de son adoption 
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« 
Je suis d’origine malgache. J’ai adopté deux sœurs à Madagascar. 
La première, 10 ans, est avec nous depuis sept ans et tout se passe à 
merveille. En revanche, la cadette, 8  ans, n’est arrivée qu’il y a huit 
mois. Pour faciliter son intégration, on la fait suivre par une maî- 
tresse particulière, une psychothérapeute et un acupuncteur. Malgré 
tout, elle n’arrive pas à trouver ses marques. Elle devient de plus en 
plus diƝcile. Plus elle se sent en conƢance avec son thérapeute, plus 
c’est compliqué à la maison. Je pense la mettre à l’internat. Qu’en 
pensez-vous ? » 
La Réponse de Marcel Rufo 
C’est le problème général de l’adoption, et en particulier de 
l’adoption tardive. Vous avez adopté votre deuxième petite ﬁlle lorsqu’elle 
avait 7ēans. Vous me dites que vous pensez la mettre à l’internatē: pour- 
quoi pasē? Il faut se comporter avec les enfants adoptés comme avec les 
enfants biologiques. Il n’y a pas de culpabilité particulière à avoir. Ce qu’il 
faut, c’est tenir bon, et surtout ne pas les ré-abandonner. 
Lorsque c’est difﬁcile, certains parents ont des pen - 
sées sombres. Ils se disentē: «ēOn s’est trompés. On 
ne va pas pouvoir supporter cet enfant.ē» Et celui-ci, 
inconsciemment, fait tout pour se faire de nouveau 
abandonner, comme il l’a été une première fois. 
Toutes ses agressions ont pour but de vériﬁer qu’il a 
une bonne maman et un bon papa, qui cette fois ne 
l’abandonneront pas. 
Ce qui compte, c’est de ne pas baisser les bras. 
Donc l’internat, pourquoi pas, mais il faut donner une explication à cette 
enfant comme, par exempleē: «ēOn veut que ça se passe bien avec ta 
sœur et avec nous, et on va tout faire pour y arriver. On n’en peut plus, 
parce que tu deviens vraiment très difﬁcile. On préfère que, le week- 
Nathalie, 40 ans, deux enfants 
«ēIl faut se 
comporter 
avec les enfants 
adoptés comme 
avec les enfants 
biologiques.ē» 
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Puis-je mettre ma ﬁlle 
à l’internat ē? 
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end, ça se passe bien.ē» Cette petite ﬁlle est capable de le comprendre, 
et peut-être même d’en tirer des bénéﬁces. 
Je ne suis absolument pas contre cette idée. Mais 
elle heurte beaucoup les parents adoptants. Quand 
on leur dit cela, ils répondentē: «ēCommentē? Elle a 
déjà été placée, et vous voulez qu’on la place une 
nouvelle foisē?ē» 
Je suis pédopsychiatre, donc on ne vient pas me voir 
quand les adoptions se passent bien, mais quand il 
y a des problèmes. Dans ce cas, les parents culpa - 
bilisent énormément et c’est douloureux pour les 
enfants. Par conséquent, il faut agir. 
Si c’était votre ﬁlle biologique, vous la mettriez à 
l’internat sans hésiter. Il n’y aurait pas ce freinē : 
«ēComme elle est adoptée, je ne peux pas.ē» Il est 
fondamental de dire aux parents adoptants : «ē Fonctionnez comme si 
vous étiez des parents biologiques. Vous êtes les mêmes parents que les 
parents biologiques.ē» 
«ēLes parents 
culpabilisent 
énormément 
et c’est 
douloureux 
pour les 
enfants. Par 
conséquent, 
il faut agir.ē» 
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10 
ANS 
« 
Ma petite-Ƣlle, qui a 10 ans, a été adoptée à 4 ans. Elle vole des 
objets ou prend de l’argent dans le porte-monnaie de sa mère, mais 
nie toujours les faits. Elle voit sa famille biologique régulièrement 
(oncles, tantes…) et connaît bien son statut d’enfant adoptée. Que 
cherche-t-elle à nous dire  ?  Dois-je l’emmener voir le psychologue 
scolaire ? » 
Brigitte, 73 ans 
La Réponse de Marcel Rufo 
Chez les enfants adoptés, les vols sont fréquents, mais il ne s’agit pas de 
vols à proprement parler. Je m’expliqueē: on dit «ēvolē», mais ce n’est pas 
tout à fait exact car ces enfants prennent des objets fortement inves- 
tis sur le plan affectif aﬁn de s’intégrer à la famille –ēpar exemple, les 
bagues de famille, qu’ils peuvent vendre ou jeter. Poser des problèmes 
à leurs parents est une manière pour eux de montrer qu’ils sont vrai- 
ment devenus les enfants de la famille qui les a accueillis. J’insiste sur 
le fait que j’ai souvent vu en consultation ces manifestations de difﬁculté 
affective. Il faut donc que vous compreniez que, quand votre petite-ﬁlle 
«ēvoleē», elle souffre. Vous ne devez pas considérer cela comme un vol, 
mais comme l’expression d’une souffrance. 
Elle a de la chance de connaître sa famille. C’est ce dont se plaignent 
souvent les enfants adoptés en disantē: «ēJe n’étais pas dans ton ventre. 
Qui est ma mamanē?ē» Expliquez cela à votre ﬁlle. Dites-luiē: «ēLa petite 
manifeste une souffrance liée à ses origines et il faut l’aider.ē» Elle doit 
voir quelqu’un de neutre qui ne soit ni sa grand-mère ni sa mère, mais 
un professionnel qui puisse l’accompagner pour passer ce cap un peu 
difﬁcile qu’est l’adolescence. Vous pouvez en effet prendre rendez-vous 
avec la psychologue de l’école et lui parler de l’adoption de votre petite- 
ﬁlle. Mais après il faudra que celle-ci y aille seule aﬁn de travailler avec 
cette psychologue. 
Pourquoi ma petite-ﬁlle 
vole-t-elle ē? 
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11 
ANS 
« 
Avant de partir au collège, mon Ƣls de 11 ans et demi prend régu- 
lièrement en douce des billets de 10 ou 20  euros dans mon porte- 
monnaie… Avec cet argent, il s’achète des bonbons, mais nie toujours 
le vol. Nous l’avons adopté tout bébé en Corée du Sud. Son histoire 
peut-elle expliquer ce comportement ? Que faire ? 
» 
Christelle, 45 ans, deux enfants 
La Réponse de Marcel Rufo 
Oui. C’est l’histoire de l’attaque, à la préadolescence ou à l’adolescence, 
des enfants adoptés qui deviennent insupportables pour vériﬁer qu’on 
les aime. Il s’attaque à l’un des points les plus personnels, c’est-à-dire 
le porte-monnaie. En famille, personne ne pense au vol. Être en famille, 
c’est laisser de l’argent apparent. Et là, justement, 
il prend subrepticement de l’argent pour s’ache - 
ter des bonbons. Cette agression est pour lui une 
façon de direē: «ēJe vous ennuie. Est-ce que vous 
m’aimez vraimentē?ē» 
Il faut le punir et lui dire que c’est insupportable. 
Ce n’est pas parce qu’il a été adopté qu’il ne doit 
pas respecter les règles de la famille. Il faut faire 
attention au fait que les parents adoptants sont 
parfois de trop bons parents. De temps en temps, il faut être raide, que 
l’enfant soit adopté ou biologique. 
Il s’agit là d’un grand classique, que je vois fréquemment lors de mes 
consultations. 
«ēCertains 
enfants adoptés 
deviennent 
insupportables 
pour vériﬁer 
qu’on les aime.ē» 
Mon ﬁls prend de l’argent 
en cachette … 
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11 
ANS 
« 
Ma Ƣlle aînée, 11 ans, est née sous X. Elle a toujours su que nous 
l’avions adoptée. Son arrivée nous a comblés et m’a sûrement permis 
d’être enceinte de mon deuxième enfant. Je me sens autant maman 
de l’une que de l’autre et je vis très bien le fait que ma Ƣlle recher- 
chera un jour sa mère biologique. Mon mari, lui, a du mal à se sen- 
tir totalement père de notre aînée, même s’il est très attaché à elle. 
Comment expliquer ce sentiment et peut-on le changer ? 
» 
Myriam, 40 ans, deux enfants 
La Réponse de Marcel Rufo 
Il arrive en effet que, lorsque les parents partent à l’étranger pour cher- 
cher l’enfant qu’ils désirent adopter, la maman adoptante soit enceinte. 
La levée du blocage psychologique qui empêchait la grossesse fait que 
celle-ci devient possible. 
Il faut admettre que nous ne sommes pas parents de la même façon, y 
compris d’un enfant biologique. 
Dans un couple, on n’a pas forcément, vis-à-vis de son enfant, les 
mêmes systèmes d’attachement. Je comprends tout à fait la position 
de votre mari. Il est attaché à votre ﬁlle adoptive, mais pas de la même 
manière que vous. Je trouve ça plutôt bien que les enfants ne soient 
pas aimés de la même façon par leurs parents. Ma propre mère avait 
une relation passionnelle avec moi, alors que mon père était pudique et 
réservé. Vu de l’extérieur, on aurait dit que mon père ne m’aimait pas 
autant que ma mère. Tant mieux pour moiē! 
Je trouve que votre mari a bien réagi comme père. Soyons des parents 
différents. Au niveau affectif, c’est bien pour les enfants. 
Aime-t-on ses enfants 
de la même manièreē? 
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12 
ANS 
Comment me rapprocher 
de ma s œur adoptiveē? 
« 
J’ai une petite sœur de 4 ans et demi qui est arrivée chez nous il y 
a peu. Nous avons été tous les deux adoptés. Moi au Guatemala, elle 
en Haïti. Comment faire pour créer des liens et ne pas se disputer ? 
» 
Léonard, 12 ans 
La Réponse de Marcel Rufo 
Tu as toi-même été adopté au Guatemala, et maintenant tu participes 
au processus d’adoption de ta petite sœur. Tu rejoues ici ton histoire 
d’adoption internationale. Ta petite sœur va avoir des souvenirs de sa 
vie d’avant, en Haïti. ēDe ton côté, tu peux lui expliquer comment s’est 
passée son adoptionē: «ēMoi, je t’ai attendue deux ans. On a fait des pro - 
cédures. J’étais content de te voir arriver.ē» 
Tu pourras aussi lui direē: «ēJe veux aller au Guatemala, mon pays d’ori - 
gine, sur les traces de ma famille. Est-ce que tu m’accompagneraisē? 
Et moi, j’aimerais bien découvrir Haïti avec toi.ē» Quand vous aurez des 
enfants, ils auront des liens incroyablement forts. 
Parle à ta petite sœur du temps passé, de ce que tu as vécu avant qu’elle 
arrive. Il faudra que vous meubliez ce trou qui existe dans vos souvenirs 
de la petite enfance en vous parlant du présent dans votre vie. Il faut 
remplacer le passé mystérieux par du présent ensemble. Ta petite sœur 
est la chance d’un présent, qui va compenser ce qui te manque un peu 
dans le passé. Et tu vas voirē: faire bloc avec une petite sœur contre les 
parents, c’est chouetteē! 
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12 
ANS 
« 
Nous avons des soucis avec notre Ƣls de 12 ans. Il a été adopté par 
mon concubin et n’a jamais connu son père. Il dit qu’il espère provo- 
quer de grosses disputes entre son père et moi, pour que l’on se sépare 
et qu’il puisse être de nouveau seul avec moi. Nous ne savons plus 
comment lui expliquer que nous formons une famille. Que devons- 
nous faire ? 
» 
Florence, 36 ans, deux enfants 
La Réponse de Marcel Rufo 
L’attitude de votre ﬁls est assez banale. À l’adolescence, les enfants 
adoptés posent souvent de gros problèmes pour vériﬁer qu’ils sont sur- 
aimés, c’est-à-dire qu’ils sont aimés malgré leur attitude désagréable. 
Ce passage est presque obligé. 
Votre ﬁls cherche à provoquer une séparation 
pour revivre ses fantasmes. La question sous-ja - 
cente estē: «ēQue s’est-il passé pour que je sois 
abandonnéē?ē» Il faut qu’il soit accompagné par 
un spécialiste. Celui-ci étant un tiers, il ne sera 
pas dans une relation affective et pourra mieux 
l’aider. Il expliquera les choses à votre ﬁls, qui est 
complètement entraîné dans sa passionē : «ē Ai - 
mez-moi, alors que je provoque des sentiments 
négatifs avec mon comportement. Aimez-moi, alors que je suis “mé- 
chant”. Mais je suis “méchant” puisque j’ai été abandonné…ē» 
«ēÀ l’adolescence, 
les enfants 
adoptés posent 
souvent de gros 
problèmes pour 
vériﬁer qu’ils 
sont sur-aimés.ē» 
Mon ﬁls rejette 
son père adoptif … 
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13 
ANS 
Pourquoi notre ﬁlle 
se scariﬁe-t-elle ē? 
« 
Nous avons adopté notre Ƣlle de 13 ans en Thaïlande, lorsqu’elle 
avait 2 ans. La crise d’adolescence a commencé en 6 e et est allée cres- 
cendo. Cette année, nous l’avons mise à l’internat, où elle se plaît 
beaucoup. Mais on nous a dit qu’elle s’était scariƢée. Je ne sais pas 
comment réagir, d’autant que mon mari est très pris par son travail 
et n’est pas souvent à la maison. Que faire ? 
» 
Agnès, 53 ans, un enfant 
La Réponse de Marcel Rufo 
Je rencontre très souvent ce type de comportement chez les adolescents 
ayant été adoptés. Je ne dis pas que leur adolescence se passe tout le 
temps mal, mais cette période est pour eux plus compliquée. Lorsqu’un 
enfant critique ses parents, il critique des êtres réels dont il partage le 
quotidien. Un enfant adopté, lui, ne s’en prend qu’à des fantômes –ēà ses 
parents biologiques qui ont disparu. Du coup, il reporte la critique, qui 
est d’autant plus dure, sur ses parents adoptifs. 
Il y a un paradoxe dans son attitudeē: «ēPlus je vous ennuierai, plus vous 
prouverez votre affection à mon égard.ē» Alors il faut vraiment aider les 
parents adoptifs quand leurs enfants sont adolescents. 
Ce qui serait bien, c’est que votre mari, même s’il travaille beaucoup et 
n’est pas souvent chez vous, prenne un peu de temps pour discuter avec 
un tiers –ēun médiateur, un psy. Cette jeune ﬁlle a besoin que son père 
soit très présent. Il faut lui demander ce qui ne va pas. Ne serait-ce pas 
dû à ses origines, à ces fantômes qui sont dans sa tête, plutôt qu’à vous, 
ses parentsē? Cet effort de la part de votre mari serait symbolique mais 
très efﬁcaceē: cela montrerait jusqu’où vous pouvez aller pour elle. 
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16 
ANS 
« 
Nous avons adopté notre première Ƣlle, qui a 16  ans. Née en 
Ukraine, elle est arrivée en France à l’âge de 12  ans. J’ai eu ensuite 
une Ƣlle, qui a 3 ans, et un Ƣls, qui a 7 mois. L’adoption se passe bien, 
et mes enfants sont très proches. Comment annoncer aux deux plus 
petits que leur sœur aînée a été adoptée ? 
» 
Éva, 36 ans, trois enfants 
La Réponse de Marcel Rufo 
Voilà un cas de ﬁgure très classiqueē: les couples stériles adoptent, puis 
ils ont des enfants biologiques. Comme si la possibilité d’être parents 
supprimait le blocage psychique qui entraînait cette stérilité. 
Mais là, la question est d’une simplicité in - 
croyableē: c’est à votre grande ﬁlle de parler de 
ses origines. Elle doit expliquer à son frère et à 
sa sœur qu’elle a eu la chance d’être accueillie 
dans votre famille. Qu’elle parle de son pays, de 
l’Ukraine, et qu’elle leur dise aussiē: «ēSi vous êtes 
là, c’est parce que j’ai été adoptée. Nos parents avaient des difﬁcultés à 
avoir des enfants, ils vous ont eus grâce à moi, grâce à l’adoption.ē» Voilà 
quelque chose qui peut être génial pour cette jeune ﬁlle de 16ēans, qui a 
été adoptée et pour laquelle tout se passe bien. 
«ēC’est à votre 
grande ﬁlle 
de parler de 
ses origines.ē» 
J’ai adopté la grande 
sœur de mes enfants… 
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« 
J’ai adopté seule au Brésil Mickaël, qui avait 15 jours et qui a au- 
jourd’hui 16  ans. Il me déstabilise beaucoup. J’ai du mal à interdire, 
à Ƣxer les règles et à imposer mon autorité. Nous avons une relation 
très conƤictuelle, la violence étant à la fois verbale et physique. Je ne 
parviens pas à savoir ce qui relève de la crise d’adolescence et de la 
crise d’adoption. Mickaël a accepté récemment de faire une théra- 
pie familiale dans une association. On a un peu avancé. La dernière 
séance s’est faite, sur les conseils de la psy, avec son meilleur ami. 
Comment se faire à nouveau conƢance ? Et comment imposer mon 
autorité ? » 
La Réponse de Marcel Rufo 
Je ne veux pas jeter une ombre sur l’adoption, les adoptants 
et les enfants adoptés. Mais il est vrai qu’il y a des difﬁcultés très spéci- 
ﬁques. 
La première, c’est l’adolescence. À cette période, certains enfants, 
adoptés dans des conditions excellentes par des parents ayant totale - 
ment investi affectivement cette relation, posent le plus de problèmes 
possibles pour vériﬁer qu’ils sont bien aimésē: «ēPlus 
je vous embête, plus vous prouverez que vous êtes 
mes parents.ē» 
La deuxième, c’est ce que nous conﬁent les asso - 
ciations de parents adoptants : on observe environ 
30ē % de troubles d’apprentissage chez les enfants 
adoptés – que ce soit une adoption nationale ou 
internationale, il n’y a pas de différence. Ce chiffre 
est incroyable, puisque les enfants sont adoptés majoritairement par les 
catégories sociales culturellement favorisées. Alors que faut-il faireē? 
Si je me fonde sur mon expérience, les choses ﬁnissent par s’arranger 
au bout de quelques années. Vers 28-30ēans, les garçons sont courtois. 
Catherine, 54 ans, un enfant 
«ēPlus je vous 
embête, plus 
vous prouverez 
que vous êtes 
mes parents.ē» 
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16 
ANS 
Mon ﬁls est très dur 
avec moi … 
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Mais en attendant, entre 15 et 28ēans, il ne faut pas se décourager. On 
dirait que la parentalité se rejoue à l’adolescenceē: on devient parent à 
travers les difﬁcultés que l’enfant adopté pose à l’adolescence. Si on ne 
baisse pas les bras, il reviendra plus tard, de manière critique, sur les 
moments douloureux qui auront jalonné cette période. 
Enﬁn, troisième point, il faut savoir que l’adoption monoparentale est 
plus difﬁcile que l’adoption biparentale. En effet, dans votre cas, vous 
n’avez pas de conjoint pour vous aider. Mais il ne s’agit pas seulement 
de l’absence de référence masculine. Il se produit aussi une sorte de 
renfermement sur l’enfant (ce ne sont pas des géné- 
ralités, c’est ce que j’ai observé)ē: vous avez formé 
un couple avec ce petit garçon, en excluant un peu le 
monde social alentour. Lorsqu’un enfant biologique 
paraît : «ē… le cercle de la famille applaudit à grands 
cris…ē», comme l’a écrit Victor Hugo. Lorsqu’un en - 
fant adopté arrive, on constate parfois, au contraire, 
un renfermementē : «ē Enﬁn, j’ai cet enfant que j’ai 
tant désiré et je vais jouir de lui dans une relation 
duelle, fusionnelle et exclusive.ē» 
Mais, quand il aura 30ēans, tout ira bien. C’est vrai, 
en plusē ! Il faut faire attention aux propos parfois 
sombres des pédopsychiatres sur l’adoption. Les 
choses s’arrangent in ﬁne, en général lorsque les 
enfants adoptés deviennent parents à leur tour et 
que la famille s’agrandit, cette fois de manière biologique et tradition- 
nelle, et applaudit à grands cris. 
Mais quand je dis 30ēans, c’est une date butoir. Parfois, ça s’arrange à 
20ēansē! 
«ēLes choses 
s’arrangent in 
ﬁne , en général 
lorsque les 
enfants adoptés 
deviennent 
parents à 
leur tour et 
que la famille 
s’agrandit…ē» 
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Alimentation • • • 
D 
ès les premiers jours, au sein ou au 
biberon, les repas cristallisent de forts 
enjeux affectifs. Refus de manger, régurgita- 
tions, alimentation sélective sont autant de 
sources d’inquiétude et de culpabilité pour les 
parents. L’enfant le ressent très bien. Lâcher 
un peu de lest permet la plupart du temps de 
désamorcer les conﬂits. 
Alimentation 
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« 
 Depuis que j’ai sevré ma Ƣlle de 3 mois, elle refuse le biberon. Je 
suis très inquiète. Peut-il s’agir d’une anorexie du nourrisson ? 
» 
La Réponse de Marcel Rufo 
Non, il ne s’agit pas de cela, heureusement. L’anorexie du 
nourrisson, qui est à la fois très rare et très préoccupante, commence 
en effet par le refus du sein, alors que le bébé, normalement, est «ēpro- 
gramméē» pour être attiré par le lait maternel ; la réaction de votre petite 
ﬁlle n’a donc rien à voir. 
Il est d’ailleurs fréquent que les enfants aient du mal à abandonner le 
sein et refusent le biberon, comme votre ﬁlle. Par conséquent, la vraie 
question à se poser estē: quand doit-on arrêter l’allaitementē? Vous dites 
que vous avez sevré votre ﬁlle au bout de trois mois, ce qui correspond 
à la durée du congé de maternité en France actuellement. Les mères 
cessent donc souvent d’allaiter à ce moment-là. 
Je pense qu’il faudrait en réalité accorder un congé de maternité de 
six mois, qui serait suivi par un congé de paternité de trois mois. Cela 
permettrait aux mamans d’allaiter tranquillement pendant six mois, 
puis les papas prendraient le relais et introduiraient les morceaux et 
les petits pots. Comme cela, tout se passerait beaucoup mieux et les 
pédopsychiatres auraient moins de travailē! Parlez-en à votre pédiatre. 
Virginie, 26 ans, un enfant 
3 
MOIS 
Ma ﬁlle refuse 
le biberon … 
44 • Alimentation 
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Alimentation • 
Refus du biberon/sevrage 
8 
MOIS 
Alimentation • 45 
« 
Notre petit dernier, qui a 8  mois, refuse le biberon que nous 
essayons d’introduire depuis quatre mois. Il se rattrape sur la té- 
tée du matin et sur celle du soir. Ma femme aurait bien continué à 
l’allaiter un peu, mais elle n’a pas le choix : elle doit partir travailler à 
Londres et il faut absolument le sevrer. Pourquoi cette étape est-elle 
si diƝcile ?  
» 
Alexandre, 35 ans, deux enfants 
La Réponse de Marcel Rufo 
En réalité, ce n’est pas toujours le cas. Pour certains bébés, le sevrage 
ne pose aucun problème et passe presque inaperçu. En revanche, pour 
d’autres, plus sensibles, plus anxieux, c’est plus compliqué car l’allaite- 
ment maternel les rassure beaucoup. Cela dit, ce jeu se joue à deuxē: il 
y a celui qui est allaité et celle qui allaite. Lorsqu’un 
bébé entend sa maman direē: «ēAh, c’est dur d’arrê- 
ter, mon petit chériē! Allez, encore un petit peu…ē», 
il ne comprend pas pourquoi il faudrait mettre un 
terme à cette relation si belle et si forte qu’est l’allai- 
tement. 
Vous dites que sa maman aurait bien aimé conti - 
nuer à l’allaiter, mais qu’elle n’a pas le choix car elle 
doit partir à l’étranger pour travailler. On peut com- 
prendre que ce ne soit pas facile pour elle de lais- 
ser son petit garçon. Je pense qu’elle doit le prendre 
dans ses bras et lui direē: «ēBon, maintenant je vais 
arrêter de t’allaiter. Je le regrette aussi, mais je t’aimerai toujours au- 
tant et, même quand je ne suis pas là, je continue à penser à toi.ē» Pour 
que le sevrage du bébé se passe bien, il faut vraiment que la maman, 
elle aussi, soit «ēsevréeē». 
«ēPour que 
le sevrage du 
bébé se passe 
bien, il faut 
vraiment que 
la maman, 
elle aussi, 
soit “sevrée”.ē» 
Nous ne parvenons pas 
à sevrer notre bébé… 
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2 
ANS 
46 • Alimentation 
2 
ANS 
« 
Victor est un petit garçon de 2 ans très joyeux. Il y a un mois et 
demi, il a commencé à ne plus vouloir manger de légumes à la mai- 
son, alors que jusque-là il n’était pas du tout diƝcile. Depuis trois 
semaines, il refuse aussi d’en manger à la crèche. Je suis enceinte de 
trois mois. Cela peut-il expliquer ce changement ?  
» 
Nathalie, 40 ans, un enfant 
La Réponse de Marcel Rufo 
À l’âge de votre petit garçon, les enfants s’opposent à leurs parents, et 
cela passe souvent par la nourriture. Au lieu de vous dire non directe- 
ment, votre ﬁls refuse de manger ses légumes. Je crois qu’il faut être 
très souple. S’il n’en veut pas chez vous, qu’il n’en 
mange plus. 
En revanche, il est malin, car maintenant il refuse 
aussi d’en manger à la crèche. Il veut vraiment 
vous embêterē ! Peut-être cela a-t-il en effet un 
rapport avec l’annonce de votre grossesse. La ri - 
valité fraternelle peut commencer avant même la 
naissance d’un petit frère ou d’une petite sœurē! 
Si j’étais vous, je demanderais aux puéricultrices 
d’insister un peu pour qu’il en mange le midi. Mais 
s’il n’en veut vraiment pas, tant pis, puisque vous 
dites qu’il est joyeuxē: il va donc bien. Il peut supporter de ne pas manger 
de légumes pendant quelque temps. Occupez-vous de votre grossesse 
et ne pensez plus à celaē! 
«ēÀ l’âge de votre 
petit garçon, 
les enfants 
s’opposent à 
leurs parents, 
et cela passe 
souvent par 
la nourriture.ē» 
Mon ﬁls ne veut plus 
manger de légumes … 
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Alimentation • 
Troubles divers 
3 
ANS 
Mon ﬁls refuse de manger 
des «ē morceauxē» … 
Alimentation • 47 
« 
Mon Ƣls de 3 ans et demi refuse de manger des morceaux, sauf 
quand on lui sert de la pizza, des frites, des crêpes ou du chocolat. Le 
reste du temps, il ne veut que des biberons. Il se réveille même la nuit 
pour en réclamer un  ! Comment faire pour réussir à diversiƢer ses 
repas et l’aider à grandir ? 
» 
Margareth, 30 ans, un enfant 
La Réponse de Marcel Rufo 
Il faut l’expédier à la cantine. Ne vous laissez pas faireē! Non seulement 
votre petit garçon choisit ce qu’il mange, mais en plus il a son biberon 
qui lui permet de rester un bébé. Comment voulez-vous qu’il changeē? 
Il faut lui dire que vous avez décidé de ne plus lui préparer son biberon. 
Qu’il le fasse lui-mêmeē! Expliquez-le-lui simplementē: «ēMaintenant tu 
es grand. Alors je ne veux plus me lever la nuit. Va chercher ton biberon 
toi-même et bon appétitē!ē» 
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3 
ANS 
48 • Alimentation 
3 
ANS 
« 
Dès sa naissance, Cécilia, notre Ƣlle de 3 ans et demi, a eu de gros 
problèmes de reƤux gastro-œsophagien. Elle a suivi un traitement et 
nous l’avons laissée prendre de mauvaises habitudes : elle ne mange 
que devant la télé ou l’ordinateur. Nous n’arrivons pas à la faire man- 
ger à table. Elle ne va pas non plus à la cantine. Comment faire ? 
» 
Pascal, 40 ans, deux enfants 
La Réponse de Marcel Rufo 
D’abord, tous les bébés régurgitent, mais certains plus que d’autres. 
Les parents, bien sûr, s’inquiètent. Ils se disentē: «ēNotre enfant a-t-il un 
problèmeē?ē» Le bébé fait un transit œso-gastro-duodénal. On épaissit 
alors les biberons, on tient le bébé contre soi… Et là, l’enfant comprend 
et piège tout le monde. Votre petite ﬁlle a complètement oublié ce symp - 
tôme très ancien pour elle, mais il lui permet d’imposer sa loi à votre 
famille. Le traitement, c’est la cantine. 
Cette indication est médicale et psychologique. Parce que, là-bas, elle 
va rejouer la scène avec des gens qui ne sont pas ses parents et qui 
n’ont pas vécu ces moments d’inquiétude dont elle a tiré un bénéﬁce 
incroyable. Il est vrai qu’elle avait un œsophage qui ne fonctionnait 
pas bien, qui était atonique. Mais si on examine tous les bébés, ils ont 
tous un canal plus ou moins atonique. Permettez au pédopsychiatre 
que je suis de ne pas s’appesantir sur la maladie, qui n’a pas d’intérêt 
pour moi. Ce qui m’intéresse, en revanche, c’est la manière dont votre 
ﬁlle utilise les problèmes de reﬂux gastro-œsophagien qu’elle a eus. 
En effet, combien d’enfants avec un œsophage atonique n’ont pas ce 
type de symptômeē? C’est cela qui est intéressant. 
Balayez le passé et inscrivez votre ﬁlle à la cantine. Il ne faut pas que cette 
idée vous inquiète. Quant aux mauvaises habitudes qu’elle a prises à la 
maison, on ne peut pas tout lui interdire d’un coup. Sinon, le symptôme 
va s’ancrer. Souplesse à la maison et inscription directe à la cantineē! 
Ma ﬁlle ne veut pas 
manger à table … 
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Alimentation • 
Troubles divers 
5 
ANS 
Alimentation • 49 
« 
Ma Ƣlle de 5 ans refuse de manger de la viande depuis qu’elle a 
visité une ferme pédagogique et a compris que l’on tuait les animaux 
pour se nourrir. Elle ne veut que des pâtes ou des frites. Elle est allée 
voir trois fois une pédopsychiatre, mais cela n’a rien changé. Com- 
ment lui faire comprendre qu’on peut aimer les animaux et manger 
de la viande ? 
» 
Estelle, 33 ans, deux enfants 
La Réponse de Marcel Rufo 
Les enfants comprennent que l’on est mortel vers 5-7ē ans. Avant, ils 
pensent que la mort est réversible, c’est-à-dire que l’on peut mourir, 
puis redevenir vivant. À l’âge de votre ﬁlle, vers 5ēans donc, on a peur de 
sa propre mort, mais surtout de celle de ses parents. Il faut aider votre 
enfant à dépasser cette crainte qui est devenue concrète lorsqu’elle a 
visité cette ferme pédagogique et a réalisé ce qui arrivait ensuite aux 
animaux qu’elle a vus. 
Elle présente aussi un syndrome de l’alimentation sélective ou exclusive 
puisqu’elle ne veut manger que des pâtes ou des frites. Il s’agit d’un 
stade de développement naturel chez l’enfant. 
Retournez voir la pédopsychiatre, qui a bien compris et qui va réussir à 
l’aider. 
Ma ﬁlle ne veut plus 
manger de viande … 
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5 
ANS 
Mon petit-ﬁls stocke 
la nourriture … 
50 • Alimentation 
« 
Mon petit-Ƣls de 5  ans a un comportement bizarre  : il fait des 
réserves de nourriture. Quand on distribue des bonbons, il en remplit 
ses poches et refuse de partager. Il veut toujours prendre deux mor- 
ceaux de pain ou deux gâteaux, même si au Ƣnal il ne les mange pas. 
Il a même stocké des manchons de poulet dans la benne de son petit 
camion  ! Pourtant, il n’est pas gourmand. Comment expliquer cette 
peur de manquer ? 
» 
Emeline, 72 ans, quatre petits-enfants 
La Réponse de Marcel Rufo 
Tous les enfants font ça. J’ai dû faire pireē! 
Je crois que votre petit-ﬁls va très bien. Il faut qu’il continue à stocker 
ses trésors sans les partager. Finalement, il sera si riche en bonbons 
qu’il sera le roi de la cour de récréē! 
Vous pouvez même lui direē: «ēMoi aussi, je cache des chosesē», puis 
ouvrir des tiroirs contenant des secrets et ajouterē: «ēRegardeē! Ça, je le 
cache depuis toujours.ē» Il va être ravi. Offrez-lui un tout petit buffet dans 
lequel il pourra mettre ses petits secrets à côté des vôtres. Vous verrez 
qu’après il distribuera ses bonbons. 
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Alimentation • 
Troubles divers 
6 
ANS 
Alimentation • 51 
« 
Ma Ƣlle de 6  ans ne se nourrit que de lait de croissance, qu’elle 
boit au biberon. Cela ne me gêne pas, contrairement à mon mari. Qui 
a raison ? Comment sortir de cette situation conƤictuelle ? Cela peut- 
il être lié au fait qu’elle a eu un petit frère il y a quelques mois ? 
» 
Christelle, 33 ans, deux enfants 
La Réponse de Marcel Rufo 
Pour les enfants, découvrir le monde en le mordant, en passant progres- 
sivement à une alimentation diversiﬁée, constitue un progrès fonda- 
mental. Votre ﬁlle est dans une position régressive de bébé, et je pense 
qu’elle vous manipule et vous mène par le bout du nez. Or, on dirait que 
vous l’acceptezē: dans le fond, comme vous le dites très 
bien vous-même, cela ne vous pose pas de problème. 
Vous avez tort et votre mari a raison. Vous devez agir 
ensemble pour que votre ﬁlle change de comporte - 
ment. C’est une merveilleuse marque de rivalité frater- 
nelle que de se direē: «ēJe suis le bébé éternel, pendant 
que mon petit frère, lui, grandit.ē» Mais ce serait rendre 
un mauvais service à votre ﬁlle que de la laisser faireē: 
cela ne peut qu’aggraver son anxiété et nuire à son développement. 
À 6ēans, elle va rentrer au CP. Moi, je l’inscrirais tout de suite à la cantine 
pour qu’elle se débrouille avec les autres. 
«ēVotre ﬁlle 
est dans 
une position 
régressive 
de bébé.ē» 
Ma ﬁlle n’accepte 
que les biberons … 
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8 
ANS 
Notre ﬁls refuse 
de manger à la cantine … 
52 • Alimentation 
« 
Notre Ƣls, 8 ans, refuse de manger à la cantine. Cette idée le rend 
malade, il va jusqu’à vomir à moitié… Une fois, la maîtresse nous a 
même appelés pour que nous venions le chercher. Il dit que les repas 
ne sont pas bons et pas bio et qu’il n’en veut pas. Que faire ? 
» 
La Réponse de Marcel Rufo 
Je crois que ce serait bien de lui trouver une «ēgrand-mère restoē» à côté 
de l’école. Mais il ne faut pas trop non plus entrer dans le jeu de ce petit 
garçon parce que direē: «ēIl faut appeler maman, je ne vais pas bienē» 
est une façon très astucieuse de piéger aussi l’institutrice. Il est malin 
et sait très bien vous manipuler. Je vous suggère donc de trouver près 
de son école une mamie gentille mais pas trop bavarde, chez qui il ira 
déjeuner. Demandez-lui de ne pas préparer de trop bons petits plats, et 
je suis sûr qu’il ﬁnira par direē: «ēEt si je retournais à la cantineē?ē» 
Il faut faire attention aux stratégies de captation de la mère par l’enfantē: 
par exemple, lorsque celui-ci repère que, lorsqu’il est anxieux, sa ma- 
man ne le supporte pas. Or c’est aussi la vie d’être anxieux, d’avoir du 
mal à se séparer, d’attendre, d’être un peu triste. Votre ﬁls dit aussi qu’il 
ne veut pas manger à la cantine parce que ce n’est pas bio. Rassurez-le 
et expliquez-lui que l’on peut très bien manger sans que ce soit bio. On 
parle beaucoup de cela en ce moment, mais il y a là quelque chose que je 
ne trouve pas démocratiqueē: la santé ne doit pas devenir l’apanage des 
plus riches, qui seuls auraient les moyens de manger bio… Tout le monde 
doit pouvoir manger une nourriture de qualité pour être en bonne santé. 
Votre petit garçon dit enﬁn qu’à la cantine ce n’est pas bon. Peut-être, 
mais là-bas on est avec ses copains. Les lentilles qu’on n’aime pas, on 
peut s’amuser à les recracher sur son voisinē! Je ne suis pas inquiet pour 
votre petit garçon. Quand on vomit à moitié, c’est qu’on est un très bon 
comédien. Donc dites-luiē: «ēOn va t’aider en trouvant une solution qui te 
convienne mieux que la cantine.ē» Mais faites attention à la manipulation 
de ce petit malinē! 
Natacha, 40 ans, deux enfants 
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Alimentation • 
Troubles divers 
8 
ANS 
Mon ﬁls souffre de 
néophobie alimentaire… 
Alimentation • 53 
« 
Mon Ƣls Maxime, 8 ans, est néophobique alimentaire. Il ne mange 
que des chips et boit du lait depuis qu’il est né. Il a peur de certaines 
couleurs, notamment du vert et du rouge. Ma grand-mère est morte 
dans sa maison de retraite lorsqu’il avait 7 mois. Les derniers temps, 
elle avait un masque à oxygène et ne s’alimentait plus. Cela peut-il 
avoir un lien ? Comment aider mon Ƣls ? 
» 
Nathalie, 41 ans, deux enfants 
La Réponse de Marcel Rufo 
Essayons de comprendre cette néophobie alimentaire. Vous me dites que 
votre grand-mère est décédée dans une maison de retraite quand votre 
ﬁls n’avait que quelques mois. Dans ces histoires un peu particulières 
de néophobie alimentaire, j’ai souvent retrouvé une crainte originelle de 
mort chez l’enfant. Du fait de votre affection pour cette grand-mère, on 
dirait qu’une thématique mortelle plane sur Maxime. Votre grand-mère 
a ﬁni avec un masque à oxygène et ne se nourrissait plus. Il y a donc une 
ﬁn avec un problème alimentaireē: il faut manger pour vivre. 
Vous devez aller voir un professionnel avec votre ﬁls pour en discuter. 
À 7ēmois, il était tout petit, il est couvert par l’amnésie infantile. En même 
temps, il a peur de quelque chose qu’il n’arrive pas à mettre en mots. 
Je verrais bien une prise en charge conjointe maman-petit garçon sur 
ce problème-là. Avec vous, en effet, pour que vous lui donniez des expli - 
cations et qu’il s’accroche au sens de vos paroles. Pour un psychothé- 
rapeute, ce que vous dites est passionnant. Ce n’est peut-être pas cela, 
mais vous pourrez parler du fait que votre grand-mère ne se nourrissait 
plus. Que signiﬁe la nourritureē? Quels en sont les dangersē? Il est pos- 
sible que vous ayez eu très peur que votre enfant ne mange pas, comme 
votre grand-mère avait décidé de ne plus manger. J’invente, mais c’est le 
principe de la thérapieē: mettre des mots sur quelque chose qui consti - 
tue un blocage, un enfermement chez ce garçon. 
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9 
ANS 
Mon ﬁls ne veut manger 
que certains aliments… 
54 • Alimentation 
« 
Mon Ƣls de 9  ans ne mange que des frites, de la purée ou des 
pâtes. Il a d’ailleurs tendance à prendre du poids. Jamais de fruits, ni 
de légumes, ni de nouveaux aliments. À son âge, peut-on parler de 
néophobie alimentaire ? Quelle attitude adopter ? 
» 
La Réponse de Marcel Rufo 
En vous écoutant, je pense à ce que disait Françoise Dolto sur ce type 
de problème. Elle conseillait à la maman ou au papa de servir le repas, 
de laisser l’enfant manger et de jeter à la poubelle ce qu’il ne mangeait 
pas, sans rien lui servir d’autre. Au bout de quelque temps, les choses 
s’arrangent. Et puis, dans le cas de votre ﬁls, il maigrira un peu, puisque 
vous dites qu’il a tendance à prendre du poids… Donc, comme le préco - 
nise la grande Françoise Dolto, vous le servez, sans vous occuper ni de 
ses goûts ni de sa tyrannie qui lui permet de maîtriser tout le monde. 
Sans prendre parti et sans passion. Et vous tenez bon comme ça. 
Michèle, 49 ans, mariée, quatre enfants 
En Savoir + 
Françoise Dolto (1908-1988) 
Pédiatre et psychanalyste, elle démontre, dès 1939, l’intérêt 
thérapeutique de la psychanalyse dans la prise en charge 
des enfants. Elle décrit l’inﬂuence de la famille et surtout de 
la mère, sur le psychisme du bébé dès sa conception. Avec 
elle, l’enfant est enﬁn reconnu comme une personne à part 
entière. Elle décrypte la crise d’adolescence (« complexe du 
homard »). Dès 1976, elle est la première en France à s’adres - 
ser directement aux parents dans ses émissions de radio, 
sur France Inter. En 1979, elle ouvre la « Maison Verteē», lieu 
d’accueil pour les jeunes enfants et leur famille. 
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Alimentation • 
Troubles divers 
11 
ANS 
Alimentation • 55 
« 
Ma Ƣlle de 11 ans est très diƝcile : elle ne mange que si je lui fais 
ses plats préférés. En revanche, à l’école, on la force à manger – il faut 
dire qu’elle est très maigre. J’ai peur que cela ne Ƣnisse par la faire 
devenir anorexique. Y a-t-il un risque ? 
» 
Ingrid, 37 ans, deux enfants 
La Réponse de Marcel Rufo 
Une anorexique qui mange ses plats préférés, je n’en ai jamais rencon- 
tré. En général, les anorexiques demandent leurs plats préférés, mais 
elles ne les mangent pasē: «ēFais-moi ce hachis Parmentier extraordi- 
naire…ē» Elles font grossir leurs parents, mais elles, elles maigrissent. 
À l’école, forcer les enfants à manger est, il est vrai, un peu bêta. Je suis 
assez critique à ce sujet. 
Pour votre ﬁlle, il faut peut-être supprimer la cantine et lui trouver 
quelqu’un de sympathique, en dehors de l’école, qui pourra déjeuner 
avec elle sans la brutaliser. Je crois qu’on peut imaginer quelque chose 
comme ça. D’ailleurs, on pourrait envisager des déjeuners à domicile 
pour tous les enfants ayant des difﬁcultés alimentaires et créer une As - 
sociation nationale de grand-mères chargées des repas de midi, qui leur 
prépareraient de bons petits platsē! 
Je pense qu’il faut trouver pour votre ﬁlle une solution de ce type, qui ne 
la brusque pas, aﬁn qu’elle réussisse à manger. 
Ma ﬁlle peut-elle 
devenir anorexique ē? 
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10 
ANS 
Mon ﬁls ne mange 
presque rien … 
56 • Alimentation 
« 
J’ai trois garçons de 10, 13 et 16 ans. Mon Ƣls de 10 ans est angoissé 
et ne mange presque rien (principalement des laitages). Mon mari et 
ses frères essaient de le bousculer un peu pour qu’il Ƣnisse ses plats. 
Régulièrement, nous mangeons tous les deux. Il pèse 27 kg et mesure 
1,34 m. Comment devons-nous réagir ? 
» 
Sandrine, 42 ans, trois enfants 
La Réponse de Marcel Rufo 
Il y a deux attitudesē: celle du groupe familial, qui s’oppose au compor- 
tement de votre ﬁlsē; et la vôtre –ēvous, vous essayez de le comprendre, 
de faire la médiatrice. 
Cet enfant, à qui l’on doit faire attention mais qui n’est pas maigre, se 
trouve face à ses deux frères qui s’identiﬁent plus à leur père. Tandis que 
lui, le petit dernier, veut garder sa maman pour lui. Si vous continuez à 
être aussi tendre, à manger seule avec lui de plus en plus souvent, vous 
abondez dans son sens. Dites-luiē: «ēTu sais bien l’affection que j’éprouve 
pour toi, mais maintenant tu es grand, j’ai conﬁance en toi, retourne à 
table et mange comme tout le monde.ē» 
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« 
Mon neveu de 13 ans mange sans aucun plaisir. Il ingurgite avec 
diƝculté les aliments, qu’il racle avec ses dents. Il est toujours fatigué 
et semble dépressif. Ne serait-il pas neurasthénique ? 
» 
Monique, 50 ans 
La Réponse de Marcel Rufo 
La neurasthénie est un terme ancien qui désigne des troubles neuro- 
logiques entraînant une fatigue. Il faut commencer par calculer l’Indice 
de masse corporelle de votre neveu et vériﬁer qu’il n’est pas inférieur 
à 18 (voir p. 59). S’il est au-dessous de 18, ce garçon est effectivement 
en train de souffrir au niveau du poids. La dépression suit l’amaigris - 
sement. Ce n’est pas la dépression qui entraîne la perte de poids, mais 
l’amaigrissement qui entraîne la dépression (sauf en cas de dépression 
réactionnelle –ēà la suite d’un deuil, par exemple). 
Prenez rendez-vous avec son pédiatre. Cela vaut le coup de faire une 
exploration de son alimentation, de son Indice de masse corporelle et 
de son comportement alimentaire un peu singulier, que vous avez très 
bien décrit. On pourra peut-être ainsi anticiper ou prévenir un trouble 
alimentaire qui est en train de se construire. Votre question est donc 
pleinement justiﬁée. Il faut que le médecin examine votre neveu, qu’il le 
pèse et le repèse au bout d’un mois. 
Mon neveu mange 
sans plaisir… 
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Ma ﬁlle enfourne 
la nourriture … 
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« 
Ma Ƣlle est née grande prématurée, à vingt-six semaines. À 3 ans, 
elle mange bien et de tout, mais elle enfourne la nourriture à ras 
bord dans sa bouche, à la limite de l’étouƜement parfois. Est-ce lié au 
gavage qu’elle a subi, bébé, à l’hôpital ? 
» 
Sandrine, 28 ans, deux enfants 
La Réponse de Marcel Rufo 
Voilà une question intéressante que se posent sans doute tous les pa- 
rents et grands-parents dont l’enfant, le petit-ﬁls ou la petite-ﬁlle a été 
en néonatologie. Le prématuré, en effet, ne parvient pas à déglutir. Le 
gavage, qui a pour but de lui faire prendre du poids, lui permet donc de 
survivre et de sortir de la couveuse au bout de quelque temps. 
La question du gavage intéresse toujours beaucoup les psysē: cette ab - 
sence de déglutition, de succion, d’allaitement n’entraîne-t-elle pas des 
troubles ultérieurs par rapport au stade oral, à l’alimentation…ē? 
Je crois que votre petite ﬁlle a sans doute des souvenirs archaïques dont 
elle ne se rappelle pas dans sa tête mais dans son corps. Il y a aussi 
votre propre inquiétude, qui est celle, terrible et compréhensible, des 
parents d’un enfant prématuré, dont le poids fait la vieē: «ēSi tu gros - 
sis, tu vas bien t’en tirer, tu n’auras pas de séquelles neurologiques, tu 
grandiras…ē» 
Votre petite ﬁlle a donc sans doute perçu de manière très particulière 
l’importance qu’ont pour vous la nourriture et son poids. Son compor - 
tement un peu singulier et excessif est une manière de vous répondre. 
Il me semble que le bon traitement, c’est la cantine. Avec ses copains 
et ses copines, elle laissera tomber ces habitudes un peu archaïques 
qui sont également liées aux craintes que vous avez eues lorsqu’elle 
est née. 
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« 
Ma Ƣlle de 13 ans est en surcharge pondérale (son IMC est supé- 
rieur à 28). Les bilans médicaux n’ont rien trouvé d’anormal. Elle a été 
suivie pendant un an par une diététicienne, mais cela n’a absolument 
rien changé à son poids. Notre médecin traitant lui propose donc de 
faire une cure de quatre à six mois pour régler son problème d’ali- 
mentation et, sans doute, de boulimie. À son âge, cela peut-il vrai- 
ment aider ma Ƣlle à maigrir ? 
» 
Cécile, 37 ans, un enfant 
La Réponse de Marcel Rufo 
L’IMC est l’Indice de masse corporelle, qui indique le rapport entre la 
taille et le poids. Il est vrai que l’obésité est assez difﬁcile à traiter, car 
souvent les adolescents n’acceptent pas leur surpoids et ne veulent pas 
s’interroger sur son origine. Ils compensent par une boulimie, qui ex - 
prime le doute qu’ils ont d’eux-mêmes, de leur image. 
La proposition d’un internat, avec des repas limités à 1ē000ēcalories par 
jour, est intéressante. Votre ﬁlle peut en effet réussir à perdre 20, 30, 
voire 40ēkg. Mais il faut faire attention à l’effet yo-yo, le risque étant que 
les enfants, une fois sortis de 
l’institut, reprennent le poids 
perdu, et 10ēkg en plus. 
Il est donc essentiel que votre 
ﬁlle soit d’accord avec ce pro - 
jet et qu’elle puisse bénéﬁ- 
cier, lorsqu’elle reviendra de 
cette cure, d’un accompa- 
gnement diététique, psycho- 
logique, médical et familial, 
qui lui permettra de stabiliser 
son poids. 
L’IMC   
L’Indice de masse corporelle ou IMC est un 
standard déﬁnit par l’Organisation mondiale 
de la santé qui permet d’évaluer les risques 
liés au surpoids chez l’adulte. Il est égal au 
«ē poidsē » (en kg) divisé par le carré de la 
taille (en m2  ). 
Maigreurē: IMC inférieur à 18,5 
Normalē: IMC compris entre 18,5 et 24,9 
Surpoidsē: IMC compris 25 à 29,9 
Obésitéē: IMC supérieur à 30 
Obésité massiveē: IMC supérieur à 40 
Chez les enfants, on utilise la courbe de 
corpulence ﬁgurant dans le carnet de santé. 
Une cure peut-elle aider 
ma ﬁlle à maigrir ē? 
[image: fond page]

DOSSIER 
60 • Alimentation 
Surpoids et obésité : 
quelle prévention ? 
En France, 18ē% des enfants – près d’un enfant sur 5 ! – sont en surpoids. 
Et 3,5ē% d’entre eux sont obèses. Ces chiffres ont triplé en 20 ans. Dès le 
plus jeune âge, la prévention de l’obésité est devenue une priorité de santé 
publique. Les priorités : promouvoir de bonnes habitudes alimentaires au 
sein de toute la famille et favoriser l’activité physique. 
Chez l’enfant, comme chez l’adulte, le surpoids s’explique par des apports 
alimentaires trop importants par rapport aux dépenses en énergie. Une pré- 
disposition familiale peut en être l’origine – un enfant obèse sur 3 a un parent 
en surpoids. Mais, presque toujours, ce sont des facteurs liés au mode de vie 
des pays industrialisés qui sont mis en cause : 
- une alimentation déséquilibrée : trop grasse, trop sucrée et trop salée 
(sucreries, sodas, chips, plats «ēpréparésē»...); 
- un manque d’activité physique (trop de loisirs sédentaires : jeux vidéo, télé- 
vision, internet, smarphone...). 
À quel âge et comment 
surveiller le poids de son enfant ? 
C’est trop souvent à la préadolescence, vers 9 ou 10 ans, que les parents com- 
mencent à s’inquiéter du surpoids de leur enfant. Pourtant, plus on agit tôt, 
plus on a de chances d’inverser la tendance. À l’œil nu, difﬁcile d’apprécier le 
surpoids d’un très jeune enfant. Vers 2 ou 3 ans, un bambin «ēpoteléē» peut 
très bien être dans la norme. Seul moyen de surveiller l’évolution de la prise 
de poids : la courbe de corpulence – spécialement adaptée aux enfants – que 
l’on trouve dans leur carnet de santé. Différente pour les ﬁlles et les garçons, 
elle traduit le rapport entre le poids et la taille, le fameux Indice de masse 
corporelle ou IMC (voir encadré p. 59). Généralement, l’IMC grimpe en ﬂèche 
jusqu’à 12-15 mois, puis baisse progressivement jusqu’à environ 6 ans, âge 
auquel il remonte nettement : c’est le «ērebond d’adipositéē». Si ce pic apparaît 
plus tôt sur la courbe, vers 3-4 ans, il faut faire attention, car c’est le moment 
où peut s’installer l’obésité. Mieux vaut alors en parler avec son pédiatre. 
Comment apprendre à son enfant 
à bien manger ? 
Des études récentes ont montré que l’assiette des tout-petits avait déjà ten- 
dance à être trop riche en protéines d’origine animale et en glucides. Actuel- 
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lement, les spécialistes recommandent d’attendre 6 mois avant d’introduire 
– sans se presser – de nouveaux aliments. 
Dès 3 ans, c’est d’abord en famille, et par imitation, que l’on apprend à «ēbien 
mangerē» : c’est-à-dire de tout, à sa faim mais aussi sans excès. Inutile d’obli- 
ger un enfant à ﬁnir son assiette – même quand il s’agit d’un petit plat pré- 
paré avec amour ! Les légumes verts ? Le tout-petit y prendra goût d’autant 
plus facilement qu’ils sont appréciés, chaque jour, à la table familiale. 
Une tradition française à préserver : les repas pris à table et à des heures 
régulières. Et pour éviter la tentation du grignotage dans la journée, rien 
ne remplace un petit-déjeuner et un goûter équilibrés (céréales, fruits, 
laitages...). 
Et attention, bien sûr, aux boissons sucrées et aux sucres cachés. 
Bouger : l’autre garde-fou 
contre l’obésité ? 
Télévision, ordinateur, jeux vidéo... Les enfants passent de plus en plus de 
temps devant leurs écrans. Ce sont ces activités sédentaires qui favorisent 
le surpoids. 
Au moins une heure d’exercice physique, trois fois par semaine : c’est ce 
que le PNNS (Plan national nutrition santé : http://www.mangerbouger.fr/
pnns/) recommande aux enfants. L’idéal est donc de leur proposer, en contre- 
partie de leurs loisirs numériques, le maximum d’activités physiques : sport, 
jeux de plein air, marche, escaliers ! Une fois encore, c’est en famille, que les 
plus jeunes prennent l’habitude de dépenser leur énergie au quotidien. 
Des villes contre l’obésité 
Fruits et légumes en promotion au supermarché, jeux de marelle 
tracés dans la cours de récré, ateliers de cuisine gratuits... Depuis 
2004, le programme VIF («ē Vivons en formeē ») mobilise plus de 
250ēvilles, avec leurs écoles, leurs PMI ou leurs entreprises. Son 
objectif : aider les enfants à mieux manger et à bouger plus. Y com - 
pris dans les milieux défavorisés, les plus touchés par l’obésité 
infantile. 
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« 
Je suis obèse et je n’ose pas donner de bonbons à ma Ƣlle, de peur 
qu’elle ne devienne comme moi. Dans mon entourage, tout le monde 
dit que ce n’est pas une petite sucrerie de temps en temps qui la fera 
grossir. Ai-je raison de réagir ainsi ?  
» 
Stéphanie, 32 ans, deux enfants 
La Réponse de Marcel Rufo 
On ne peut pas faire de campagnes publicitaires contre l’obésité et 
ensuite proposer sans arrêt aux enfants des boissons sucrées qui font 
grossir. Je crois que vous avez tout à fait raison. Votre position est com- 
préhensible, d’autant que vous avez vous-même des problèmes de 
poids. Ne pas transmettre à son enfant quelque chose qui n’est pas de 
l’ordre des gènes prouve que vous êtes une très bonne maman. 
Cuisiner avec votre ﬁlle et lui montrer que l’on peut bien manger sans 
trop manger me semble très important. Grâce à vous, elle va com - 
prendre le danger que peuvent représenter les sucreries. 
Certes, si de temps en temps quelqu’un lui donne un bonbon, ce n’est 
pas dramatique. Mais je désapprouve l’éducation qui consiste à en don - 
ner à tout bout de champ aux enfants. Je vous soutiens et je voudrais 
m’associer avec vous, contre les autres. Donc, ne cédez pasē! 
Je ne veux pas 
que ma ﬁlle mange 
des bonbons … 
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« 
Paul, mon Ƣls de 12  ans, se sent très mal dans sa peau. Il a des 
problèmes de poids et se sent complexé parce qu’il trouve qu’il a de 
la poitrine. Au collège, les élèves se moquent de lui et le surnomment 
“Bouboule”. Comment faire pour l’aider ?  
» 
Virginie, 38 ans, un enfant 
La Réponse de Marcel Rufo 
Les élèves du collège de votre ﬁls l’appellent Boubouleē: tout de suite, 
le surnom. Je pense qu’en réalité Paul leur sert de bouc émissaireē: ce 
surnom permet aux garçons et aux ﬁlles du collège de se rassurer. Au 
moment de la différenciation sexuée, à l’adolescence, tous les enfants 
ont en effet des craintes concernant leur apparence. 
C’est très bien que votre ﬁls parle de son mal-être, de la gêne qu’il 
éprouve à cause de sa gynécomastie –ēterme qui désigne le dévelop - 
pement excessif des glandes mammaires chez l’homme. Ce qui est 
terrible, c’est quand quelqu’un en surpoids se tait et s’enfouit dans le 
malaise, ou bien fait le pitre, le petit gros sympa qui se moque même de 
lui et de ses problèmes de poids. 
Mais votre ﬁls, lui, ditē : «ē Je ne suis pas bien.ē » C’est le début de la 
solution. On peut lui prescrire du sport, du bodybuilding. Il faut aussi 
qu’il inverse une tendance naturelle, sans doute génétique, qui fait qu’il 
prend du poids. Voici ce que je vous propose pour l’aider concrètementē: 
prenez rendez-vous avec son pédiatre ou votre généraliste pour que 
votre ﬁls aille parler de ses problèmes de poids et des réﬂexions que lui 
font les élèves de son collège. Donnez-lui un chèque et laissez-le y aller 
tout seul. Il pourra poser toutes les questions qu’il veut à ce médecin. 
Celui-ci saura le mettre à l’aise et le soutiendra. Ensemble, ils trouve - 
ront des solutions pour que votre ﬁls se réconcilie avec son corps et avec 
son image. 
Les élèves se moquent 
de mon ﬁls … 
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« 
Mon Ƣls de 16 ans est obèse (il pèse 111 kg). Il y a un mois, il a 
fondu en larmes en disant que rien n’allait dans sa vie à cause de 
son poids. Cela m’a profondément bouleversée, à tel point que je me 
suis mise à pleurer moi aussi devant lui. On a essayé des régimes, il 
maigrit mais reprend ensuite le double, voire le triple de ce qu’il a 
perdu. Il a déjà été hospitalisé une fois, mais cela a été un échec et il 
ne veut plus entendre parler de l’hôpital. Quels conseils pouvez-vous 
nous donner ? 
» 
La Réponse de Marcel Rufo 
Effectivement, il s’agit d’une obésité. Il est vrai que les enfants 
sensibles, comme le vôtre, n’acceptent pas facilement d’aller dans un 
établissement spécialisé, où ils peuvent pourtant 
perdre beaucoup de poids sous surveillance mé - 
dicale –ē de 30 à 40ē kgē – , en suivant un régime à 
1ē000ēcalories par jour. Le risque étant, comme vous 
le dites très justement, qu’ils reprennent 50ēkg dans 
les mois qui suivent leur sortie et que leur poids joue 
au yo-yo. 
Mais, grâce à cette perte de poids très importante, 
certains parviennent aussi à reconstruire leur image 
et à ne pas regrossir. Heureusementē! C’est ce que 
vous devez expliquer à votre ﬁls. Vous pouvez opter 
pour un placement «ēau long coursē» et vous ren- 
seigner par exemple auprès de la Fondation santé 
des étudiants de France. Il pourrait ainsi continuer 
ses études tout en étant suivi sur le plan médical, 
et rentrer chez vous le week-end. Cela implique une 
séparation importante avec le reste de la famille. J’y suis en général 
opposé, mais le fait que vous pleuriez tous les deux risque d’aggraver 
Fadila, 48 ans, six enfants 
«ēMais, grâce 
à cette perte 
de poids très 
importante, 
certains 
parviennent 
aussi à 
reconstruire 
leur image 
et à ne pas 
regrossir.ē» 
16 
ANS 
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16 
ANS 
Mon ﬁls souffre 
d’être obèse … 
[image: fond page]

Alimentation • 
Emnonpoint/surpoids/obésité 
Alimentation • 65 
la situation. Vous dites qu’il ne veut pas retourner à l’hôpital, car il y est 
déjà allé une fois et que cela s’est soldé par un échec. Mais je ne vous 
propose pas une hospitalisationē: il s’agirait cette fois d’un placement de 
longue durée dans un établissement spécialisé. 
Votre ﬁls ne peut pas, d’un côté, refuser toute aide 
et, de l’autre, se plaindre parce qu’il est obèse. Il faut 
que vous lui disiezē: «ēLa seule solution, c’est un pla - 
cement qui durera une, deux ou trois années, pour 
que tu te réconcilies avec ton image. Ou alors, si tu 
ne veux pas, tu n’as qu’à t’accepter comme tu es. 
Après tout, pourquoi pasē? Tu as des qualitésē; per - 
sonne ne se résume à son poids. Mais tu ne peux pas 
continuer à te plaindre et en même temps refuser la 
seule solution.ē» Car il n’y en a pas d’autre. Lorsque 
l’on pèse 110ēkg, on ne peut pas se contenter de faire un petit régime avec 
l’aide de son généraliste ou de son nutritionniste. Il ne faut pas rêverē: 
c’est voué à l’échec. Il faut faire appel à une équipe, qui travaillera avec 
les parents et l’enfant, même si d’ailleurs ce dernier n’est pas d’accord. 
C’est exactement ce qui se produit parfois avec les anorexiques qui re - 
fusent d’être hospitalisées. Dans les cas extrêmes, il n’y a pourtant pas 
d’autre possibilité pour les soigner, et il faut faire preuve d’autorité pour 
leur bien. 
Votre ﬁls, en vous disant qu’il ne veut pas retourner à l’hôpital, vériﬁe 
l’amour que vous éprouvez à son égard. Mais vous devez lui expliquer 
que c’est précisément parce que vous l’aimez que vous avez décidé de 
le placer dans un établissement spécialisé, qui, encore une fois, n’est 
pas l’hôpital. 
«ēIl faut faire 
appel à une 
équipe, qui 
travaillera avec 
les parents 
et l’enfant…ē» 
[image: fond page]

3 
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Mon ﬁls vit mal 
le fait d’être allergique … 
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« 
Mon Ƣls de 3  ans et demi est allergique aux œufs et au lait –  il 
risque, s’il en mange, de faire une réaction très grave. Lorsqu’il y a une 
fête, il est triste de ne pas pouvoir manger de bonbons ni de gâteaux 
comme les autres. Comment l’aider à accepter cette contrainte ?  
» 
Valentine, 27 ans, un enfant 
La Réponse de Marcel Rufo 
C’est une question importante pour tous les enfants porteurs d’une af- 
fection chronique. Lorsqu’ils deviennent grands, ils peuvent s’emparer 
de leur anomalie, et c’est pour eux un très bon moyen de mieux la vivre. 
Qu’ils expliquent aux autres ce qui les gêne dans la vie, qu’ils soient 
pédagogues. 
Pour les tout-petits, ma proposition est très difﬁcile à mettre en œuvre. 
Vous devez parler à votre ﬁls, lui expliquer clairement ce qu’il risque, 
avec vos mots à vous et sans 
trop lui faire peur. Il faut qu’il 
comprenne bien ce qu’il a, et 
qu’en même temps il l’ex- 
plique à ses camarades. 
maladie chronique   
Une maladie chronique est une maladie que 
l’on peut soigner, mais que l’on ne sait pas 
guérir de manière déﬁnitive. Cela implique 
la mise en place de soins et de traitement 
sur une durée indéterminée. 
[image: fond page]

Alimentation • 
Allergies 
10 
ANS 
Ma petite sœur 
est allergique au gluten … 
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« 
J’ai une sœur qui a 10  ans. Son nutritionniste a découvert il y a 
deux ans qu’elle était allergique au gluten. Depuis, elle a du mal à 
s’adapter à sa nouvelle vie. Ses choix alimentaires sont restreints. Elle 
ne peut pas manger de pâtes ni tout ce qui est fait à base de farine de 
blé. Elle est anxieuse. Comment faire pour l’aider ?  
» 
Hafed, 20 ans 
La Réponse de Marcel Rufo 
On n’utilise pas assez la fratrie dans les maladies qui risquent d’être 
chroniques. Votre petite sœur dirait peut-être avec vous des choses 
qu’elle ne dit pas en présence de votre mère. Si votre travail ou vos 
études vous le permettent, vous devriez dire à votre mèreē: «ēJe te rem - 
place à la consultation.ē» Vous pourriez poser des questions aux méde- 
cins et aux nutritionnistes. Cette jeune ﬁlle pourrait alors comprendre 
les bénéﬁces, pour elle, de ce régime sans gluten. Elle veut être comme 
vous, qui ne devez pas suivre de régime sans gluten. 
Essayez de l’accompagner. 
L’intolérance 
au gluten 
Le gluten est une protéine d’origine végétale contenue dans le blé, mais aussi dans 
d’autres céréales (orge, seigle, avoine). Il peut provoquer une réaction d’intolérance 
qui se caractérise par une diarrhée chronique. Cette intolérance, appelée «ēmaladie 
cæliaqueē», entraîne des carences en vitamines et en calories. Le risque d’intolérance 
au gluten est d’autant plus grand que son introduction dans l’alimentation est pré- 
coceē; c’est pourquoi on n’en donne pas aux nourrissons avant 6 mois. Le traitement 
est un régime d’exclusion du gluten. 
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ouer, marcher, s’habiller… Avant d’ap- 
prendre à «ē faire tout seulē », l’enfant 
commence par apprendre à être seul. Pour 
grandir, le bébé doit en effet pouvoir renon- 
cer à la présence physique de ses parents. La 
pensée lui procure un sentiment de sécurité 
affective propice aux apprentissages qui vont 
connaître un coup d’accélérateur à l’entrée à 
la maternelle. 
Autonomie 
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« 
Mon bébé de 5 mois adore plaquer le tissu qui lui sert de doudou 
sur son visage. Il le colle sur son nez et sur sa bouche, et j’ai l’impres- 
sion qu’il s’étouƜe. Cela m’inquiète beaucoup. Que faire ?  
» 
La Réponse de Marcel Rufo 
Je vais vous dire plusieurs chosesē: ce bébé a un joli dévelop- 
pement, parce que déjà très tôt, il accède à ce qu’on appelle «ēl’objet 
transitionnelē». L’objet transitionnel, c’est le doudou… c’est ce qui per- 
met de se séparer de sa maman, d’être seul en jouant avec un objet qui 
vous rassure. Les couvertures et les mouchoirs sont un grand standard, 
et j’ai le souvenir d’un garçon qui rentrait en CP avec son mouchoir qu’il 
tortillait, toujours très dégueulasse et qu’il ne fallait surtout pas laver, 
parce que plus ce mouchoir puait, et plus il était intéressant. Et ce gar - 
çon a fait une carrière merveilleusement belle qui prouve que son talent 
initial a été conﬁrmé. 
Donc votre bébé est en avance, il accède à l’objet transitionnel pour se 
séparer de sa maman. Ça vous embêteē : c’est un bébé qui déjà rêve 
d’aller en halte-garderie ou en crèche… 
Ensuite, vous craignez qu’il s’étouffe. D’abord, un conseil tout simple 
mais essentielē: les bébés doivent dormir à plat dos. C’est comme ça que 
l’on a fait diminuer de moitié les cas de mort subite du nourrisson. Et si 
je parle de ça, c’est que tous les parents ont peur de la mort subite du 
nourrisson. Quant à l’intentionnalité de vouloir mourir, ça n’existe pas 
chez les bébés. 
Je crois que ce qui va vous rassurer, c’est que votre bébé va vous ai - 
der à entrer de plus en plus dans votre rôle de parent. C’est lui qui va 
vous faire de vous une maman plus sereine, en passant les caps qu’il va 
franchir. Laissez-lui son doudouē! Son développement est parfaitement 
rassurant. 
Marie, 34 ans, un enfant 
5 
MOIS 
J’ai peur que mon bébé 
s’étouffe avec son doudou 
70 • Autonomie 
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Autonomie • 
Doudou, tétine, pouce 
13 
MOIS 
Est-il indispensable que 
ma ﬁlle ait un doudou ē? 
Autonomie • 71 
« 
Ma Ƣlle de 13 mois va rentrer prochainement à la crèche. Pour fa- 
ciliter l’adaptation, la directrice m’a dit d’amener son doudou. Mais 
ma Ƣlle n’a pas de doudou. À quel âge un enfant a-t-il déƢnitivement 
choisi son doudou, et est-ce indispensable ?  
» 
Delphine, 26 ans, un enfant 
La Réponse de Marcel Rufo 
Oui, la directrice de la crèche a raison. Un doudou est important. D’ha- 
bitude, c’est une couverture, un vilain mouchoir, un ours… Autour de 
18ēmois-2 ans, cet objet transitionnel permet la séparation de l’image 
maternelle. D’abord, il y a toute une mise en place 
provoquée par les mères et les pères qui donnent à 
leur bébé un jouet dans le berceau, et l’enfant ﬁnit par 
s’y habituer. Il vit toujours avec son ours à côté, il ﬁnit 
par direē: «ēQui c’estē?ē», et ça devient son objet tran - 
sitionnel. Mais l’investissement, le fait que cet objet 
transitionnel permette de se séparer sans souffrir, 
c’est 18 mois-2 ans. 
Et c’est fondamental de l’avoir. Moi, d’ailleurs, j’en 
avais un. Il s’appelait Titin, c’était un ours en peluche 
que j’ai perdu et que j’ai retrouvé à peu près quarante ans après, en 
déménageant une mansarde. Et il est magniﬁqueē! 
«ēCet objet 
transitionnel 
permet la 
séparation 
de l’image 
maternelle.ē» 
[image: fond page]

3 
ANS 
J’aimerais que mon ﬁls 
renonce à sa tétine … 
72 • Autonomie 
« 
Mon Ƣls de 3 ans a encore besoin d’une tétine pour dormir. Nous 
lui avons proposé d’y renoncer, en échange de cadeaux, à l’occasion 
de son anniversaire. Que pensez-vous de ce stratagème ? 
» 
Éric, 39 ans, un enfant 
La Réponse de Marcel Rufo 
Moi, je trouve que si votre ﬁls a une tétine avec laquelle il dort bien, il 
faut quand même être attentif à ne pas trop supprimer ce bel outil. 
En disant cela, il est vrai, je me réfère un peu à ma propre histoireē: je 
suis rentré à l’école primaire avec une tétineē! Bon, de mon temps, on 
commençait l’école au primaire et on faisait des progrès moins rapides 
que les garçons et les ﬁlles d'aujourd'hui. 
En clair, je crois que c’est au moment d’entrer à l’école, en petite section 
de maternelle aujourd’hui, qu’il faut arrêter la tétine. Du moins dans la 
journée, pour commencer. Puis, dans un second temps, pour de bon. 
L’idée de dire au revoir à sa tétine le jour de son anniversaireē? Pourquoi 
pas, s’il est d’accord, mais votre ﬁls va demander un gros cadeauē! 
[image: fond page]

Autonomie • 
Doudou, tétine, pouce 
12 
ANS 
Autonomie • 73 
« 
Mon Ƣls de 12  ans a deux ans d’avance à l’école, mais à la mai- 
son, il a toujours son doudou, même s’il ne le prend jamais contre lui 
devant son père ou ses amis. C’est un lapin qui commence à être en 
piteux état et risque bientôt de perdre sa tête. J’appréhende la réac- 
tion de mon Ƣls. Que faire ? 
» 
Catherine, 38 ans, deux enfants 
La Réponse de Marcel Rufo 
Moi, je crois qu’il a beaucoup de chance ce garçon d’avoir encore son 
lapin. Moi, je sais que quand j’ai perdu Titin, mon ours, j’ai eu beaucoup 
de peine… En plus, votre ﬁls est très malin, car il fait attentionē: quand il 
y a les copains ou son père, il ne le prend pas. 
Une ﬁancée remplacera un jour le lapin, vous savez. En général, les ﬁan - 
cées remplacent les objets transitionnels, le doudou devient alors un 
doudou physique, corporel, charnel, et c’est sacrément bienē! 
Votre ﬁls veille certainement à conserver son lapin en bon état, et il faut 
l’aider. Je pense que vous pourriez essayer peut-être la chirurgie esthé - 
tique pour ce lapin, essayez de le retaper. Soignez ce lapinē! 
La peluche chérie 
de mon ﬁls est en train 
de rendre l’âme … 
[image: fond page]

« 
Ma Ƣlle de 3 ans et demi ne nous pose aucun problème particulier. 
Mais elle suce toujours son pouce, nuit et jour. Comment son père et 
moi pouvons-nous la forcer à arrêter ? 
» 
La Réponse de Marcel Rufo 
Qu’elle suce son pouce n’est absolument pas grave. Ça se ter- 
minera par une orthodontie. L’histoire du pouce, c’est une histoire très 
ancienneē: on met le pouce aux nourrissons pour qu’ils s’endorment. 
In utero, certains bébés sucent déjà leur pouce et ils sont rassurés par 
cette succion, avec tous les dégradés de l’onychophagie (manie de se 
ronger les ongles). 
Elle suce son pouceē: vous n’éviterez pas l’appareil dentaire. Mais ne 
vous inquiétez pasē: sucer son pouce, c’est ce qu’elle a trouvé comme 
réassurance, un objet partiel de son corps, pour affronter la séparation 
avec vous. Elle se sépare bien de vous parce qu’elle suce son pouce. Elle 
peut aussi rentrer à l’école parce qu’elle suce son pouce. 
J’ai le souvenir d’un garçon qui suçait sa tétine à 
6ēans. Ses parents étaient désespérés, et ils étaient 
venus me voir en consultation, en me disantē: «ēIl ne 
peut pas sortir sans sa sucette. Que faireē?ē» C’était 
quelques jours avant la rentrée en primaire. J’avais 
réponduē: «ēLaissez-le. Après tout, s’il en a besoin…ē» 
Ils m’avaient téléphoné peu de temps aprèsē: «ēÉcou- 
tez, c’est merveilleuxē: il est rentré à l’école avec sa 
sucette, il a vu que les autres souriaient, il l’a jetée par terre et ne l’a 
plus jamais reprise.ē» Donc, pour votre petite ﬁlle qui suce son pouce… 
Plus tard, elle sera sociabilisée, elle ira à l’école maternelle, puis après 
encore, en primaire. Avec le groupe de ses pairs, elle comprendra que, 
Delphine, 33 ans, deux enfants 
«ēVotre ﬁlle 
se sépare bien 
de vous parce 
qu’elle suce 
son pouce.ē» 
3 
ANS 
74 • Autonomie 
3 
ANS 
Comment faire pour 
que ma ﬁlle arrête 
de sucer son pouce ē? 
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Autonomie • 
Doudou, tétine, pouce 
En Savoir + 
La réassurance 
Le terme de «ē réassuranceē » est surtout employé par les 
médecins et les psychologues. Il désigne alors en général 
l’ensemble des comportements qu’adopte une personne 
pour acquérir une plus grande assise intérieure, notamment 
en cas d’anxiété. La réassurance, chez l’enfant, désigne tout 
acte rassurant qui permet de surmonter telle ou telle étape 
du développement. 
Autonomie • 75 
pour s’intégrer, il faut être comme tout le monde et ne plus avoir son 
chiffon, son doudou, son ours… C’est une enfant certainement bien dé- 
veloppée et qui se sépare bien de vous, vous pouvez donc la laisser sucer 
son pouce jusqu’à 6 ansē! 
Il n’y a pas à s’inquiéter. Comprenez que, pour l’en - 
fant qui suce son pouce, la succion est une manière 
d’éliminer l’anxiété. On a le choix entreē: «ēil ne suce 
pas son pouce et il manifeste son anxiétéē» ou «ēil 
suce son pouce et ça ne va pas trop mal…ē» 
Alors le stratagème est simpleē : c’est la sociabili - 
té. On met ces enfants avec les autres, et là, quand 
ils discutent, ils ne peuvent plus sucer leur pouce. 
C’est le langage qui aide. On les fait participer à des 
groupes d’enfants, des clubs de mini-théâtre par 
exemple. Je proposerais volontiers le mini-théâtre 
chez l’enfant qui suce son pouce, pour qu’il déclame sans son pouce. Le 
théâtre contre le pouce ou la sucetteē! 
«ēComprenez 
que, pour 
l’enfant qui 
suce son pouce, 
la succion est 
une manière 
d’éliminer 
l’anxiété.ē» 
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« 
Mon Ƣls de 4  ans casse ou abîme tout  : ses jouets, ceux de sa 
sœur, ses fournitures scolaires, des objets de la maison… Il prend un 
malin plaisir à déchirer les livres ou les magazines. Je trouve qu’il est 
un peu grand pour agir ainsi. Pourquoi ce besoin de tout détruire et 
que faire ? 
La Réponse de » Marcel Rufo 
Je suis d’accord, c’est un peu embêtant. Le fait de vouloir tout 
détruire peut constituer parfois un des premiers signes d’un trouble 
de l’estime de soi. «ēJe casse mes objets privilégiés parce que je me 
casse moi. Je ne m’aime pas assez pour pouvoir maintenir le lien avec 
l’objet transitionnel, le doudou, le fétiche, ce qui va accompagner les 
possibilités de séparation.ē» Et il casse toutē: il casse les jouets de sa 
sœur, il déchire les livres. Donc il ne veut pas grandirē: il veut toujours 
rester dans un sentiment de mégalomanie et de 
toute-puissance, propre à la deuxième année de la 
vie, vers 18ēmois. Et sans conteste, c’est un mode de 
régression (voir encadré p. 79). 
Vous avez donc raison de vous inquiéter du compor - 
tement de votre ﬁls, et ça vaut le coup d’en discuter 
avec le pédiatre, avec un tiers peut-être. Une thé- 
rapie par le jeu serait aussi assez intéressante. Je 
pense à une grande psychanalyste qui s’occupait des 
enfants de cet âge, Melanie Klein, qui avait un jouet 
par enfantē: elle enfermait le jouet dans un petit tiroir 
avec une clé, elle donnait la clé à l’enfant, il ouvrait le tiroir et il jouait 
avec son jouet, quitte à remettre après le jouet dans le tiroir, non pas 
pour le ranger, mais pour que personne n’utilise l’objet avec lequel il 
Éloïse, 27 ans, deux enfants 
«ēDonc il 
ne veut pas 
grandir… 
Et sans 
conteste, c’est 
un mode de 
régression.ē» 
4 
ANS 
76 • Autonomie 
Pourquoi mon ﬁls 
a-t-il toujours besoin 
de tout casser ē? 
OEBPS/images/Page_27.jpg





OEBPS/images/Page_16.jpg





OEBPS/images/Page_55.jpg





OEBPS/images/cover.jpg
POUR BIEN FAIRE GRANDIR VOS ENFANTS,
PETITS ET GRANDS





OEBPS/images/Page_44.jpg





OEBPS/images/Page_33.jpg





OEBPS/images/Page_26.jpg





OEBPS/images/Page_15.jpg





OEBPS/images/Page_65.jpg





OEBPS/images/Page_54.jpg





OEBPS/images/Page_43.jpg





OEBPS/images/Page_32.jpg





OEBPS/images/Page_18.jpg





OEBPS/images/Page_28.jpg





OEBPS/images/Page_46.jpg





OEBPS/images/Page_35.jpg





OEBPS/images/Page_17.jpg





OEBPS/images/Page_56.jpg





OEBPS/images/Page_45.jpg





OEBPS/images/Page_34.jpg






OEBPS/images/Page_37.jpg





OEBPS/images/Page_19.jpg





OEBPS/images/Page_29.jpg





OEBPS/images/Page_47.jpg





OEBPS/images/Page_36.jpg





OEBPS/images/Page_9.jpg





OEBPS/images/Page_67.jpg





OEBPS/images/Page_10.jpg





OEBPS/images/Page_1.jpg
ALLO RUFO





OEBPS/images/Page_20.jpg





OEBPS/images/Page_38.jpg





OEBPS/images/Page_66.jpg





OEBPS/images/Page_2.jpg





OEBPS/images/Page_58.jpg





OEBPS/images/Page_69.jpg





OEBPS/images/Page_57.jpg





OEBPS/images/Page_68.jpg





OEBPS/images/Page_11.jpg






OEBPS/images/Page_21.jpg





OEBPS/toc.html




		Début du livre









		Début du livre













OEBPS/images/Page_6.jpg





OEBPS/images/Page_49.jpg





OEBPS/images/Page_71.jpg





OEBPS/images/Page_60.jpg














OEBPS/images/Page_59.jpg





OEBPS/images/Page_48.jpg





OEBPS/images/Page_70.jpg





OEBPS/images/Page_7.jpg






OEBPS/images/Page_23.jpg





OEBPS/images/Page_12.jpg









OEBPS/images/Page_73.jpg











OEBPS/images/Page_51.jpg





OEBPS/images/Page_40.jpg





OEBPS/images/Page_62.jpg





OEBPS/images/Page_4.jpg





OEBPS/images/Page_22.jpg















OEBPS/images/Page_50.jpg





OEBPS/images/Page_5.jpg





OEBPS/images/Page_72.jpg





OEBPS/images/Page_61.jpg





OEBPS/images/Page_39.jpg






OEBPS/images/Page_25.jpg






OEBPS/images/Page_14.jpg












OEBPS/images/Page_64.jpg






OEBPS/images/Page_53.jpg





OEBPS/images/Page_42.jpg





OEBPS/images/Page_31.jpg






OEBPS/images/Page_24.jpg





OEBPS/images/Page_13.jpg





OEBPS/images/Page_8.jpg





OEBPS/images/Page_76.jpg





OEBPS/images/Page_52.jpg





OEBPS/images/Page_75.jpg





OEBPS/images/Page_41.jpg





OEBPS/images/Page_74.jpg





OEBPS/images/Page_63.jpg





OEBPS/images/Page_30.jpg





OEBPS/images/Page_3.jpg
ALLO RUFO

7
b
&\‘Wé USSE

PPPPPPP





